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AU LECTEUR. 

Notre-Seigneur JËsus-C~rusT venait de re;ndre 
la. vue à l'aveugle-né. Ceiu:i-ci n:e savait pas cc 
qu'était son bienfaiteur. Il le rencontre quelques 
jours après, et JÉsus lui dit : « Cr-0is-tu au Fils de 
Drnu'l - Et où est-il 1 répond naïvement le pau­
vre homm~; où est-il? et je croirai en lui. - Tu 
l'as vu, lui dit alors JÉsus; et c'est lui-même qui 
te parle. 11 Et l'aveugle guéri. s'écrie aussitôt: 
« Je crois, Seigneur! Credo, Domine!» Et se pros­
ternant, il l'adora 1• 

JE cRors! Je crois et j'adore. - Tel est le cri de 
la foi aux pieds du Verbe fait chair. C'est ce cri 
de salut qu'il n-0us faut analyser, scruter, jusque 
dan11 ses profondeurs, afin d'en mieux compren­
d.re les magnificenœs. Dans l'ordre du salu4 
dans la science de la vie, t-Outse résume, en effet; 
à croire tout de bon, à croire efficacement eu 
JÉSUS-CIJIUS'r: 

Cette courte exposition du mystère fondamen• ... 
t-.J!jy, Joan., IX, SS.SS, 
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tal de la· foi éhrétienne est le complément d'un 
opuscule; intitulé : La divinité de JÉsus-CHRisT, 

où j'ai résumé aussi brièvement et aussi lumi­

neusement que je l'ai pu les preuves de la divinité 

de notre Sauveur. 
Après y avoir montré,. ce me semble, jusqu'à 

l'évidence que les évangiles méritent absolument 

notre créance, j'ai tiré des miracles de Notre­
Seigneur, de ses ·paroles, de sa résurrection et de 

son ascension cette conclusion rigoureuse, iné­
vitable : JÉSUS-CHRIST est le Fils de DIEU fait 

homme; Jtsus-CIIRIST est DIEU, 
Mais comme la démonstration d'une vérité, 

quelque convaincante, quelque péremptoire 
qu'elle puisse être, ne pénètre pas toujours jus­

qu'à l'intime de l'âme, j'ai pensé qu'H serait très­
utile, en. un sujet de cette importance, de com­
pléter la preuve de démonstration par ce qu'on 
pourrait appeler la preuve d'exposition. 

Comme le mot l'indique, l'exposition d'une vé­
·rité, c'est ceije vérité montrée, exposée aux re­

gards de l'intelligence, dans toute sa simplicité, 

dans toute sa beauté, sans aucune polémique. La 
vérité religieuse est comme la lumière : elle 

-éclaire . par elle-même; et comme sa splendeur 

est une splendeur vivante et féconde, elle tou­

che, elle pénètre le cœur en:même temps qu'elle 
illumine !'esprit. 

Je le sais, la démonstration chrétienne a éga­
~ement ce caractère; mais elle pénètre l'âme 
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d'une manière moins douce, moins tranquille, 
moins intime. Cette exposition aura donc le dou­
ble avantage de corroborer peut-ètre la démons­
tration proprement dite de la divinité de Notre­
Seigneur, et d'instruire plus nettement, plus 
explicitement le lecteur. La démonstration, c'est 
la lumière qui conduit le voyageur à l'asile _où il 
doit se reposer: l'exposition, c'est la lumièré qui 
lui fait connaître et admirer jusque dans les dé­
tails l'intérieur de ce bienfaisant asile. 

Je présente donc ce petit résumé de la doctrine 
catholique sur le Mystère de JÉsus-C11rosT aux 
àmes droites et bonnes, qui ont le sens et l'a, 
mour de la vérité. 

Quant aux autres, la vérité a besoin de leur 
faire préalablement la guerre , de les réduire à 
coups de logique, et de les obliger à se recon­
naître vaincus. Après leur avoir prouvé qu'elle 
est forte, qu'elle est invincible, elle pourra, mais 
alors seulement, leur ouvrir ses bras et leur sou­
rire avec amour, en leur disant : ,, Et mainte­
nant, voyez comme je suis belle! Voyez si je mé-
1·ite d'ètre aimée! » 

Comme mon petit travail de démonstration, 
celui-ci-~st très-sommaire; mais il suffira, je 
l'espère, à beaucoup d'esprits, peu habitués à ce 
genrP de lectures. Un gros livre leur donnerait 
une indigestion de vérité; tandis qu'un tout pe­
tit, résumant la matière, peut les nourrir sans 
les fatiguer. Nori~ allons d'abord contempler 
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Notre-Seigneur en sa personne même et ccunmEi 
Verbe incarné; puis, comme Créateur et souve •. 
rain Seigneur de toutes choses; puis enfin. comme 
Rédempteur du monde et Chef de la sainte Église, 
depuis l'origine jusqu'à la fin des temps .• 
· Que Celui pour l'amoùr duquel j'ai écrit ces 

quelques pages, daigne en bénir toutes les. pa­
roles et leur donner la fih:on.dité qu'un livre n'a 
j:unnis par luhmçmel · 
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PRÉAMBULE. 

Vous ~te• le Christ, Fils do DIEU 'fh'ant. 

Chacun se rappelle l'admirable colloque 
de la plaine de Césarée 1, où Notre-Seigneur, 
interrogeant ses Apôtres, reçut de Pierre la 
réponse inspirée qui a donné naissance pu 
souverain-pontificat de la Loi nouvelle. 

Le Sauveur marchait, suivi de ses douze 
Apôtres. Tout à coup il s'arrête, se tourne 
vers eux et leur adresse cette question ma~ 

1 Venlt autem JESUS in partes Cresarere Phll1ppi : et inter­
rogabat discipulos suos, dicens: Quem dicupt homines esse­
Filium.pominis? At illi dixerunt: Alii Joannen1 Baptistam, alil 
auteni Eliam, alii ver-0 Jeremiam, ant unum ex Prophetis:. 
Dicit illis JESUS : Vos autem quem me esse dicitis? Respon­
dens Simon Petrus, dixit : Tu es Christus Filius DEI Yivi. 
(Ev. Math., XVI, 13-16). 
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gistrale : 11 Que pensent le~ hommes tou­
ehant le Fils de l'homme? Qui disent-ils 
qu'il est?» 

Voyez : d'un côté, « les hommes»; de 
l'autre, et en face d'eux tous, (( le )!'ils de 
l'homme. B C'est là, en effet, le plus grand 
problème que les hommes aient à résoudre 
ici-bas. Selon la solution qui est donnée à 
,ce problème,posé, bon gré mal gré, devant 
l'humanité tout entière et devant chaque 
homme en particulier, la vie humaine change 
totalement de direction. En effet, dès que 
JÉSUS-CHRIST devient de fait le Maître de 
l'homme, le Maitre des sociétés humaines, 
il en métamorphose radicalement les lois , 
les tendances, les pensées, les jugements , 
les affections, les actes. 

L'humanité, devant qui se pose JÉsus­
CHRIST, est nécessairement divisée en deux 
partis adverses : l'un, qui sait ce qu'est JÉ­
sus-CHRIST; l'autre, qui l'ignore. 

A· 1a question du Seigneur, les Apôtres 
répondent : (( Les uns disent que vous êtes 
Jean-Baptiste; les autres, Élie; les autres, 
Jérémie, ou quelqu'un des Prophètes. » Ce 
sont les réponses, ou plutôt les inepties de 
~eux qui ignorent. Aujourd'hui << les hom­
mes s répondent autre chose, mai, répon­
dent tout aussi follement. « JÉsus-CuRIST, 
disent ceux-ci, c'est un grand philosophe, 
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un sage, un génie extraordinaire. -.. Jtsus­
CHRIST, disent ceux-là, c'est un démocrate, 
dont \1,. puissante initiative a changé la face 
du monde. » Et autres folies de ce genre. 

3ans daigner même s'arrêter à y répon­
~re, Notre-Seigneur continue son divin in­
terrogatoire. Cette fois, ce n'est plus « aux 
hommes », c'est à ses disciples qu'il s'a• 
dresse, aux chrétiens, à ceux qui savent. 
'l Et vous, qui dites-vous que je suis? » 

Alors Simon-Pierre, soudainement ins­
piré de DIEU, s'avance vers son Maître, et se 
prosternant à ses pieds, il s'écrie: cc Vous 
êles le Christ, Fils du Drnu vivant. » 

« Cette parole, dit saint Léon, c'est lapa­
role de la vie. Ceux qui la proclament, elle 
les porte et les élève jusque dans les cieux; 
-ceux qui la nient, elle les précipite au fond 
des enfers 1• » 

Celte parole, c'est la parole de l'Église, 
dont Pierre est le premier Souverain-Pon­
tife, et dont la divinité de JÉsus-CHRJST est 
la première et principale doctrine. L'Église, 
c'est en effet la société des hommes qui, 
éclairés de la lumière céleste, et dociles à 
l'enseignement de Pierre, ont le bonheu:" de 
connaître, de servir et d'aimer le Christ, Fils 

t Vox ista Tox vitre est. Et 1icut conf essores suos flo c• 
le&tia pro~chit, ita negatores ad inrerna demergit. (ln anni• 
\ersas. sumpt. sure, serm. W.) · 
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dnDiElJ vi.vat).t. Leur foi, leùr cœur, leur lah· 
gùe; leurs· ,nœors, leurs actes, tout ~n eux 
rêpète incessamment, et devant Dufo et de­
vant les hommes, la grande parole de l'lt­
vanglte : « Vous êtes le Christ, Pils du Drnu 
vivànt. ·» JÉSUS'"CHnIST est, en théorie et en 
,pratique, le Mattre de leur vie. 

Quoi · de plus · capital pour eux que de 
mièux connaitre, que de connaître.à.fond ce 
qu'est leur Seigneur et lem Roi, et d'éclai­
rer ainsi de clartés nouvelles leur foi, et par 
èonséquent leur amour? · 

C'est ce que nous allons essayer de faire 
dans cette série de petits chapitres de doc­
trine, très-courts, très-succincts, et, ce me 
semble, très-clairs. Avec une attention or­
dinaire, tout esprit sérieux les comprendra 
facilement; et comme la lumière de 1a foi 
est une lumière vivante et vivifiante, lumen 
vitm \ j'espère (et je le demande à Drnu de 
tout mon cœur) que cette lecture illuminera 
leur e~prit et tout ensemble échauffera leur 
cœur . 

. Prosternons-nous, avec saint Pierre, avec 
toute l'Église .de la terre et du ciel, aux 
pieds de JÉsus~CmuST. C'est là qu'il faut de­
meurer pour apprendre à le bien connaitre. 

l · Ev. Joan., VIII, lZ. 
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L J~SUS-CHnIST, 

DIEU INCARNÉ. 

Qu'il est impossible de rien eomtn!'endr• 
. au Hystère de . .JÉSU$•<lHR1ST 

qilan• on ne eonnatt pas 
le mystère de la Sa.lote-Trinité. 

La même foi catholique qui nous ensei­
gne de la part de DIEU que le Verbe s'est 
fait chair et que J.tsus·CiIRIBT estDnro fait 
homme, nous enseigne qu'il yaen Drnutrois 
personnes distinctes, toutes trois éternelles~ 
infinies, adorables, égales en toutes choses,, 
le Père elle Fils et le Saint-Esprit; et ces 
trois personnes divines possèdent chacune 
la plénitude de la divinité. Tel est en deux 
mots le mystère de la Sainte Trinité. 

Le mystère de l'Incarnation, c'est l'une 
des trois personnes divines se faisant 
homme; ce n'e~t pas DIEu en sa Trinité, 
laquelle comprend les trois personnes. Quoi~ 
que le Fils de DIB~ soit véritablement Dmu., 
comme le Père et le Saint-Esprit, il est néan­
moins une personne réellement distinéte des 
deux autres personnes divines; et comme 
c'est précisément et uniquement cette se­
conde perso~ne de la 'frinité qui s'est faite 
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homme, pour rendre à Drnu, au nom des 
créahices, la gloire qui lui est due et pour 
sauver, pour sanctifier le monde, on conçoit 
que la notion môme de l'Incarnation repose 
sur la no lion de la Trinité. 

Le {llyslère de l'Incarnation présuppose 
ainsi le mystère de la Sainte-Trinité; et 
voilà pourquoi le déiste, c'est-à-dire 
l'homme qui croit simplement en Drnu, est 
radicalement incapable de rien comprendre 
à l'Incarnation. Pour comprendre quelque 
chose à JÉsus-Cttl\lST, il faut absolument 
connaître Drnu, Père et Fils et Saint-Esprit. 

Dès l'origine, DIEU a révélé ces mystères 
à nos premiers parents, puis aux Patriarches 
et aux Prophètes; son Église continue à nous 
les enseigner infailliblement en son nom. 
Aussi, bien que nous ne puissions les com­
prendre en eux-mêmes, sommes-nous abso­
lument certains de leur réalité. 

Adorons-les humblement, aimons-les de 
tout notre cœur: plus nous aimerons, plus 
nous adorerons, plus aussi nous compren­
drons. Ici surtout, l'intelligence est la ré• 
compense de l'amour. 
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De l'nnion indivisible 
4e l'humanité de .JÉSUS-CORUj~ 

a-.ee sa personne dhi11e. 

u 

Par l'Incarnation, le Fiis éternel de D1Eu 
devient homme, sans cesser d'être Dmu. Il 
unit à sa personne divine, éternelle, infinie, 
une âme et un corps, qu'il crée exprès pour 
cela. Cette âme devient son âme; ce corps 
devient son corps; et comme il est DJEu, en 
l'unité du Père et du Saint-Esprit, l'âme et 
le corps qu'il s'unit deviennent l'âme et le 
corps de Drnu. Dès lors, tout créés qu'ils sont, 
cette âme et ce corps sont véritablement 
adorables; ils font désormais partie du Fils 
de Dmu; et pour toujours, ils sont insépa­
rables de la personne divine qui se les est 
unis. 

Cette union intime de l'humanité de JÉSUS• 
CHRIST avec sa divinité s'appelle l'union hypo­
statique. <1 Hypostatique » veut dire person• 
nelle. Cette union de la nature divine et de 
la nature humaine en Notre-Seigneur ne les 
confond pas le moins du monde: l'humanité 
demeure absolument distincte de la diyinité, 
quoiqù'elle ;ui soit personnellement et in­
dissolublement unie. Il n'y a unité que_jans 
la personne; et c'est la personne divine, 
éternelle, du Fils de DIEU, · 
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Nous trouvons en nous-mêmes une image 
de ce mystère. Chacun de nous n'est-il pas, 
en effet, une personne unique êt indivisible, 
formée cep.:,ndant de deux substances abso­
lument distinctes : la substance spirituelle 
~t la substance corporelle, l'âme et le corps? 
Mon âme et mon corps sont personnellement 
unis; tellement unis que mon âme n'.exerce, 
ici-bas du moins, son activité et sa vit 
qu'en union avec mon corps. 

Ainsi, en JÉsus-CnmsT, il y a une seule 
personne en deux natures, comme en nous il 
y a une seule personne en deux substances; 
deux natures, deux substances réellement 
distinctes , mais réellement unies en une 
seule et indivisible personne. 

C'est là ce qui explique tant de divines pa­
roles du Sauveur, celle-ci entre autres: ((Abra· 
« ham a tressailli de joie, dans l'espérance 1ft 
c voir mon jour; il l'a vu, et il s'en est réjoui.11 
Scandalisés, les juifs lui répondent: « Quoi! 
.«·vous n'avez pas encore cinquante ans, et vous 
.. avez vu Abraham?» -,..,. En vérité, en vérité; 
« je vous le dis, avant qu'Abraham ne fût, je 
« suis 1 • .,, 

Nous autres, « à qui il a été donné de con~ 
1 Abraham exultavlt ut vlderet diem meum. Vidlt et ga• 

ylgus est. Dixerunt ergo Judrel ad eum: Quinquaginta annos 
nondum habes, et Abraham ,·idisti? Dixit eis JESUS : Amen. 
amen dico vobis, antequam Abraham fieret, ego sum. {Ev. 
Joan., VIII, 56-58.) · 
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' naitre les mystères d,u royaume des cieux 1, » 

_loin de nous scandaliser, nous ado_rons 
avec :amour. Nous savons que cc cet homme­
qui s'appell11, Usus 2, >i et qui a dit cette pa-­
role: cc Avant qu'Abraham ne fût, je suis», 
c'est le Fils éternel de Drnu, et noii point 
une personne humaine: Ce n'est pas,.en son 
humanité, qui est de dix-neuf siècles _posté­
rieure à Abraham, c'est en sa divinitét 
qui est non~seulement avant Abraham, mais 
avant Adam, mais avant les Anges, avant la 
création du monde, queJtsus-CHRIST est l'É­
ternel, le Principe de toutes choses. ,, Je 
" suis.le Principe, moi qui vous parle 3 • » . 

Les Juifs lui disaient: u Nous te lapi~ 
« dons, parce que, étant un homme, tu te 
cc/ais Drnu4.» Ils se trompaient du tout au tout. 
Etant homme, JÉsus-CHRIST déclarait, en 
effet; qu'il était DIEU, parce.qu'en lui il n'y 
avait qu'une seule personne, divine et éter.: 
nelle, la personne du Verbe, laquelle de­
meurait immuablement ce qu'elle est, mal­
gré la nature humaine dont elle s'était 
revêLue, et en laquelle elle parlait aux. 
hommes, et vivait au milieu d'eux d'une vie-

t Vobis datum est nosse mysteria regni eœlOl'•tm, (ET. 
llatth., xm, u.) 
, 2 Ille homo qui dicltur JESus. (.Ev. Joan., IX, 6.) 

3 Principium, qui et loquor vobis. (Ibid,, VIII, 25.) 
, Lapidamus te .... quia tu homo cum sis, facu, te DIUK. 

Il>'id., X, SS,) 
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véritablement humaine. Ce qui était vrai, 
c'es~ que, étant DIEu, il s'était fait homme. 

Donc, grâce à l'union hypostatique, il n'y 
a en JÉsus-CHRIST qu'une seule personne, la 
personne ,divine, adorable, du Fils éternel 
de DIEU. 

Que le nom adora Ille de JÉSUS 
est, au 1t1iUeu de la création, 

le nom même tle DIEU inearné. 

Le Fils de Drnu fait homme a voulu pren­
dre un nom que l'oreille de l'homme pût 
avoir le bonheur d'entendre, que la lantue de 
l'homme pût avoir l'honneur de prononcer. 
Par l'ordre de Drnu même, il s'est appelé JÉ­
sus, c'est-à-dire Sauveur. Lorsque !'Ange 
'Gabriel vint annoncer de la part du Seigneur 
à la Très-Sainte Vierge MARIE qu'elle était 
la femme bénie entre toutes les femmes 
et prédestinée à être la Mère du Fils éternel 
de DIEU, il ajouta : 1c Et vous lui donnerez 
« le nom de J Ésus; et vocabis nomen ejus Je­
i< sum 1• ,, Le nom de JÉsus vient du ciel. Il 
désigne le vrai Drnu, le vrai DIEU incarné. 
DIEU lai-même a donc donné à son Fils 
ce nom miséricordieux 11 qui est au-dessus 
de tout nom; et c'est pour cela qu'o.u nom de 

t Ev. Luc., 1, 31, 
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JÉSUS . tout g~ ilait fl.éckir, au ciel, S1'r la 
terre et dans les enfers; et toute créatu1·e 
doit confesser que le Christ JESUS partage 
ta gloire fie DIEui le Père 1.» A ce nom ado­
rable a été ajouté le surnom de Christ, c'est­
à-dire l'Oint du Seigneur. 
' JÉsus·CHRIST, tel est donc sur la terr~ le 
nom de Drnufai~homme. En lui-même, DIEU 
n'a point de nom. Comme ille disait à Moyse, 
il est « CELUI QUI EST; Ego sum qui sum ,· » ce 
qui est une indication, plutôt qu'un nom. 
l\fais pour nous, il a un nom, un non;i. trois 
fois saint, un nom véritable, un nom ado­
rable comme lui-même; il s'appelle JÉsus­
CHRIST. 

Avant l'Incarnation, les I1ommes n'avaient 
point le bonheur de connaître ce nom di­
vin. Pour eux, DIEU avait des surnoms plutôt 
qu'un nom personnel : Jéhovah, par exemple 
c'est-à-dire (( Celui qui est», ou bien Adonaï, 
c'est-à-dire « le Seigneur». Pour nous, chré­
tiens, il nous a été donné de voir ce qu'ils n'ont 
point vu, de connaître ce qu'ils ont ignoré; 
et èntre les mille bienfaits de la Loi de grâ­
ce, le moindre n'a pas été de pouvoir adorer 
et saluer sous son vrai nom , sous son nom 

1 Dzus... donavit illi nomen, quod est super otnne no. 
men; ut in nomine JESU omne genu Oectatur cœlestium, 
terrestriùm et.infernorum; et omnis lingua confiteatur quia 
Dominus JESUS CNIISTUS m gloriJ est DEI Patris. (Ad ew,; 
lip., Il, 9-11.) 
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propre et personnel, le Verbe fait chair; 
après lequd ont soupiré les juste•· et les 
Prophètes de l'ancienne Loi. 

Béni seit"t à jamais le nom de JÉstr§ ! <t Eh lui 
seul est le salut, et il n'en est point d'autre 
sous le ciel, en qui les hommes puissent 
être sauvés. 1• » 

Comment JÉSUS-CHBIST 
est ..-.éritablement ho,nme 

toDt en ètant •-éritablement DIEU. 

Vrai Drnu et vrai homme, JÉsus-CHIUST 
réunit dùnc en une seule personne divine la· 
nature divine el la nature humaine : la na­
ture divine, qui est éternelle, infinie, créa­
trice, toute-puissante; la nature humaine, 
qui est finie, créée, mortelle. Parce qu'il pos­
sède, en l'unité du Père et du Saint-Esprit, 
la plénitude de la nature divine, JÉsus°CHRIST 
est DIEU, vrai Drnu, éternel, infini, abso­
lument parfait, Créateur du ciel, de la terre, 
des Anges, des hommes, de tôut ce qui 
existe, Créateur de sa propre humanité, Créa­
teur de sa propre Mère, fa Bienheureuse 
Vierge MARIE, Créateur de tous et de cha .. 
cun. Parce qu'il a la plénitude de la nature 

! Non est in alio aliquo salus. N,ec enim aliud nomen est 
mb cœlo datum bominibllll, in quo oporteat nos salvo1 lien. 
(Act., lV, 12.) 
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humaine, c'est-à-dire une âme et uri corp,i, 
J.Ésus-CHI1iIST devienl véritablement capable 
de naître, de grandir, de parler~ de souffrir, 
de mourir. Et comme il n'y à pas en 1 ui deux 
personnes, une personne divine et une per­
sonne humaine, mais une senle, qui est la 
'personne divine et éternelle du Fils de DIEU, 
il en résulte que c'est réellement le Fils de 
DIEu lui-même qui naît, qui grandit, qui tra­
vaille, qui parle1 qui agit, qui souffre, qui 
meurt. Notez-le bien; il fait tout cela, non 
en sa nature divine, qui est immnable et im­
passible, mais uniquement en sa nature hf!.. 
·maine. Et néanmoins, comme c'est bien vé­
.ritablementsa personne divine qui fait et 
qui supporte tout cela, c'est bien réellement 
le Fils éternel de Drnu, c'est bien réelle­
ment le bon Drnu qui le fait et le supporte. 

Oui c'est DIEU lui-même qui est né à Beth­
léem dar,s la nuit de Noël, en l'humanité 
qu'il avait prise dans le sein de la Vierge 
MARIE ; c'est Drnu même que MARIE tenait 
en ses bras et présentait aux b_ergers et aux 
Mages; c'est. Dn;;u mê.me qui, à l\azareth, à 
travaillé de ses mains, a obéi, a connu la fa­
tigue et les privations; c'est Dmu, Drnu Ini:1-
même, qui a souffert l'agonie et la flagella;­
tion, qui .a été conspué par lee Juifs- etles 
Romains, qui a été trahi par la synago.gœ 
èt condami;té à JnQrt pli\r. Pilate1 qui a·• été 
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crucifié, est mort le Vendredi-Saint et res• 
suscité Je jour de Pâques. Le même Seigneur 
qui, en sa divinité, est le souverain Maitre 
et l'éternel Créateur du monde; souffrait 
ainsi, mouraitetressuscitait en son humanité. 

Que la foi chl'étienne est donc grande et 
belle! et comme il fait bon d'adorer Hsus ! 

Comment le Père et l'Esprit-!!iaint 
ne &e sont point incarnés, 

quoiqu'ils soient a~ec le Fils 
ui'iseulet même DIEU. 

JÉsus-CHP.IST possède la plénitude de la 
nature divine. Le Père et l'Esprit-Saint la 
possèdent indivisil.>lement avec lui. Il n'y a, 
en effet, qu'une seule nature divine, une 
seule essence divine, qui est éternelle, toute­
puissante, infinie en toutes ses perfections. 
Le Père, le Fils et le Saint-Esprit possèdent 
en plénitude et indivisiblement celte nature 
divine; et c'est pour cela que le Père, le Fils 
et Je Saint-Esprit ne sont qu'un seul et même 
DIEU. Leur unité vient de leur nature. Ils ne 
sont distincts qu'en leurs personnes: laper• 
1onne du Père n'est point la personne du 
Fils; la personne du Saint-Esprit n'est pas 
non 'l,>lus la personne du Fils ni celle d11 
Père. 

Malgré l'unité J)arfaite de leur nature, la 
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distinction des trois personnes divines esl 
réelle; etc'e.st ce qui expliquecommentle Père 
et P:IÎ"iprit-Saint., tout en n~étant qu'un seul 
·et m~me Drnuavec le Fils, ne se sont point in ... 
carnés lorsqueleFils de Drnus'est faithomme 
dans le sein de MARIE. C'est la personne du Fils 
de DIEU qui s'est faite homme, et non point sa 
nature, bien qu'en lui la personne ne soit ni, 
séparée ni séparable de la nature en laquelle 
elle subsiste. Si c'était la nature divine du Fils 
qui, comme telle, se fût incarnée, le Père et le 
Saint-Esprit, qui possèdent avec lui cette 
nature, se fussenl- nécessairement incarnés 
en même temps que le Fils. Or ceci n'est 
point. En JÉsus-CHRIST nous adorons, il est 
vrai, Drnu tout.entier; car il n'y a qu'un DIEu, 
infini, indivisible; mais en Jtsus-CHRIST nous 
ne trouvons la personne du Pèfe et. la per­
sonne de !'Esprit-Saint que parce qu'elles lui, 
sont inséparablement :unies, dans la. posseS­
sion indivisible de la même et unique nature 
divine. 

Si,dans l'Évangile,JÉsusadit: « Celui qui me 
<tVoit, voitmonPère, moietmonPèrenous ne: 
tL sommes qu~un 4, » c'est que, par la nature, 
le Fils est, avec le Père et l'Esprit-Saint, un 
seul et même Drnu. Réellement distinct du 
Père etdu Saint-Esprit, selon la personne, iJ. 

1 Qui l'idet me, l'idet et Patrem (El', Joan., XIV, 9,) Eg• 
at Pat·er unum sumus, (Ibid, X. ao.) . 
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,est, selon la nature, absolumen't un avec les 
deux autres personnes divines. 

li en est de même du Saint-Esprit. qui, 
uni indissolublement au Fils de DIEU, rési-' 
daiten sa sainte humanité, ainsi que le Père. 

JÉsus-Cua1sT, vrai Drnu et vrai homme, est 
le Fils de Drnu; il n'est ni le Père ni leSaint­
'l!lsprit, quoique le Père et le Saint•Esprit 
soient inséparables de lui. Donc il a pu s'in· 
carner sans .que les deux autres personnes 
-divines se soient incarnées. 

Comment JÉSUS-CHRIST 
est Œ la fois le 'frai Fils tle DIEU 

et le 'trtd Fils de\'11..1..BI~. 

Jiîsos-CnRJs~ a un Père et une Mère,, un 
'Père au ciel, dans l'éternité; une Mère surla 
terre, dans le temps. Il n'a point de Mère au 
ciel; il n'a point de Père sur la terre. DIEU est 
sonPère selon la divinité, etil lui communi­
que éternellement sa nature divine; la Sainte­
Vierge M.<RJE est sa Mère selon l'humanité, 
et elle lui communique, au milieu des temps, 
sa nat"re humaine. JÉsus-CnRJST est ainsi le 
vrai Fils de DIEU el le vrai Fils de MAmE; et 
li cause de l'unité indivisible de sa personne, 
il appartient, comme Fils, tout enlier à s<1n. 
l'ère, et tout ent,ier à sa Mère. C'est com.me 
nous, qui sommes à la fois et indivisiblement 
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fils de notre père et fils de notre mère, tout 
entierE à l'un et tout entiers à l'autre_. 

Le Pèse céleste est donc le vrai Père de ce 
petit Enfant qui pleure à Bethléem, de ce 
pauvre Crucifié qui meurt tout sanglant sur 
le Calvaire; et la Vierge MARIE, Mère de Jtsus, 
est la vraie Mère du Fils de Drnu, la Mère de 
l'Éternel, la Mère du Créateur 1, la Mère du 
seul vrai Drnu vivant. Drnu est son Fils, et 
elle est la Mère de son DIEU, 

Cette dignité de Mère de DIEU élève la 
Sainte-Vierge MARIE à des hauteurs incom­
mensurables dans l'ordre de la grâce et du 
salut. Il est impossib.le d'en concevoir une 
qui lui soit supérieure ni même qui puisse 
lui être comparée. La maternité divine de 
MARIE est le pendant dela divinité de JÉsris; 
c'est le mystère de l'Incarnation contemplé, 
non dans le Fils, mais dans la Mère ; non 
dans le Fils de DIEU, mais dans la Mère de 
DIEU : dans l'un comme dans l'autre, il est 
incompréhensible, sublime, tout divin. 

La Mère du Fils de DIEU est une Vierge. li 
était tout simple que, pour une œuvre pa­
reille, le miracle présidât à la conception et 
à la naissance de ce Fils, qui est lui-même 
le mira,,,le des miracles et le chef-d'œuvre sur­
naturel de la toute-puissance deDmu. La Mère 

t lkter Creaioris. tLit. Jauret.) 
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de JÉsus est Vierge et Mère, comme le Fils 
de MARIE est Drnu et homme. 

Quels respects,quelle reconnaissance, quel 
amour ne devons-nous pas àla Mère de DIEU! 
Et comment-a-t-il pu jamais entrer dans la 
tête de chrétiens, de trouver étrange, à plus 
forte raison de trouver coupable le .culte, 
non d'adoration, mais de vénération et d'a­
mour que la sainte ÉgHse nous fait reudre 
à la Vierge-Mère l 

Que .JÉSUS-CDBISTest '1ralment hoùnne; 
aais qu.'il n'J' a pa• ea )Q.l d,e perlion~e 

humaine. 

Comprenez-le bien; car tout le mystère de 
l'Incarnation est là : JÉsus-CHRIST est le Fils 
de DIEU revêtu d'une humanité qui lui est 
personnellement et indissolublement unie. 
Il est vraiment homme, puisqu'il a ce qui 
constitue Ia nature humaine, à savoir une 
âme et un corps; et cependant il n'y a 
point de personne humaine en I ui : saper­
sonne , sa personne unique, qui supp01·te à 
la fois la nature divine et la nature humaine, 
est, comme nous l'avons vu, la secoride per­
sonne de la Trinité, la personne divine et 
éternelle du Fils de Drnu. 

Oui, le mystère de la divinité de JÉsu11-
Çi!1USresllà; une_humaqité véritable, portée 
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animée, conduite par la personne même 
dv Fils de Drnu. 

lln JÉsus-CHRIST, Drnu fait homme pense, 
ver.1, aime, par une âme créée, qui est son 
âme, sa propre âme, et dont toutes les puis­
sances sont divinement saintes, parce qn•elles 
sont indissolublement unies au Fils de Drnu, 
qui est tout lumière, toul amour, tout bien, 
tout sainteté. 

Et il en est de même de son corps adora­
ble. Uni par son âme et avec son âme à la 
divinité et à la personne du Fils de Drnu, ce 
corps est le corps m~me de Drnu. Les yeux 
avec lesquels il regardait le ciel, la terre, les 
créatures, c'étaient les yeux du Créateu-r. La 
langue, les lèvres de JÉSUS-CHRIST étaient 
les lèvres, la langue du Verbe éternel; et 
c'étaient les paroles mêmes de Drnu qu'elles 
faisaient entendrê. Les mains de JÉsus 
étaient des mains divines, toutes créées 
qu'elles étaient. Est-il étonnant que leur 
seul attouchement ait rendu la vue aux 
aveugles, l'ouïe aux sourds, la vigueur et le 
mouvement aux paralytiques, la vie aux 
morts? C'étaient les mains de Drnu. 

Le Cœur de Ji:sus-CHRIST, hypostatique­
ment,' c'est-à-dire personnellement uni à la. 
divinité et à la personne du Verbe divin, 
était le Cœur même de Drnu fait hom<:0e. 
Par ce Cœur créé, qui palpitai! dans la poi• 
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trine du Fils de MARIE, Drnu incarné aimait 
ses créatures, de l'amour même dont il 
les aime éterneUement. Ce Cœur trè·$-sacré 
et Ùès-adotable était ainsi, non le µrincipe 
éternel, mais 1e foyer c-r&é du divin amour; 
et c'est par lui que JEsus, que l'Homme­
Dmu aimait d'un amour inèffable' et son Père 
céleste., .et sa Bienheureuse Mère, et ses 
Anges, et ses Saints, et toutes ses créatures. 

Ainsi, Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST, mal­
gré la réalité de son humanité, n'était pas 
une personne humaine, mais Drnu incarrn\ 
se manifestant sous la forme humaine, au 
milieu de la création. 

Faute de le savoir, ou pour mieux. dire, 
faute de le croire, les Juifs crièrent au blas­
phème, lorsque, interrogé solennellement 
par Caïphe et le sanhédrin, dans la nuit de 
la Passion, Notre-Seigneur répondit:« Oui 
«je suis le Christ Fils de Drnu. Et vous verrez 
c le Fils de l'homme siégeant à la droite de'{a 
c toute-pui.îsance de Drnu\ ~» c'est-à-dire 
partageant la gloire de DIEU, Si JÉSUfr 

CHRIST n'eût été qu'un homme, cette parole 
eût été très-réellement un horrible blas­
phème. C'est parce qu'il est le Fils de Drnu 

1 Adjuro te per DEUM "\'ivurn, · ut dicas no bis si tu es 
Christus Filius DEI. Dicit im JESos : 'l'u dixisti; verum tamen 
dico vobb1, a moto videbitis Filium bominis 1edentem a dextriJ 
rirttati5 DEI. {h. Mattb.,.XXVI, 63. et lit&.) 



J'E CllOIS.' 21 

en persomie et Drnu comme le Père céleste, 
que JJrnJ:S, que le Fils de l'homme a pu et a 
dû dire qu'avec son humanité, qui-laisse in­
tacts tous les droits de sa divinité, il est égal 
à Durn et partage, dam les cieu;,r, le trOoe 
de sa gloire. 

Que Jil:l!lU!il-ODM!IIT eet à la foto 
le vraÏ DIEU quJU faut a1lorer 

et le b•ès-})arfaU Adorateur 
n.uquel les créature• doheut •'n11ir 

pour adorer diguem~nt, 

Voici une autre conséquence admirable 
de l'unité de la personne divine de JÉsus­
CnRIST et de· la réalité de ses deux natures 
distinctes: JÉsus-CRRIST était et est éternel­
lement, avec !'Esprit-Saint et le Père, le Drnrr 
unique que toute créature doit adorer, et à 
la fois le très-parfait Adorateur qui, au nom 
de la création tout entière, adore DIEU d'un 
manière absolument digne de son infini 
grandeur. 

En sa divinité, il est, avec le Père et le 
Saint-Esprit, le Drnu unique qu'adorent les 
Anges et les hommes; et en son humanité, 
il est I' Adorateur parfait qui, au nom de tous 
les Anges el de tous les hommes, adresse au 
bon Drnu des adorations, des louanges, des 
actions de grâ-0es. des prièr~s littéralement 
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divines, absolument et infiniment parfaites, 
en raison de la personne divine- qui leur 
donne un prix infini. La prière de JÉSUS· 
CHRIST, c'éb.it, et c'est encore dans le ciel, 
la prière de !Jrnu même, adressée à la divine 
majesté par l'humanité du Fils de Dmu. 
Quelle prière I quelles adorations ! 

Ces adorations et cette prière sont l'âme, 
en même temps que le type de toute la reli­
gion des chrétiens sur la terre et des Anges 
dans les cieux: religion divine, prière divine, 
adorations divines, parce qu'elles s'unissent 
à la religion, à la prière, aux adorations vé­
ritablement divines du Verbe incarné. · 

JÉSUS-CHRIST est le Chef de l'Église, le Chef 
céleste de la seule religion véritable, qui est 
la religion chrétienne, la religion catholique. 
Il est à son Église ce que la tête est au corps. 
Il est à chacun de ses fidèles, ce que la tête 
est à chacun des membres. (t Il prie en nous, 
dit saint Augustin; il prie pour nous; il est 
prié par nous. Il prie en nous parce qu"il est 
notre Chef; il prie pour nons, parce qu'il est 
notre Pontife ; il est prié par nous, parce 
qu'il est notre Drnu ~. " 

JÉsus-CnmsT, Drnu-Homme, est donc tout 
ensembleet l' Adorable et!' Adorateur, le Drnu 

t Christus orat in nobi1, orat pro nobis, oratur a nobis , 
orat in nobis caput nostrum; orat pro nobis·sacerdos noster; 
oratur a nobis DEUS noster. (S. Aug-., in Psal. LXXV, 1.) 
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qu'il faut adorer, sous peine d'être ici-bas et 
éternellement sans DJEu, et le très-saintMé­
diateyr, auquel il faut nous unir pour que 
nos aJorations et nos prières soient trouvées 
dignes de Celui à qui nous les adressons. 

Remarquez-le bien: toujours la même rè• 
gle; à savoir, l'unité indivisible de la per­
sonne divine de JÉsus, et la distinction par~ 
faite de ses deux natures. 

Que &ÉSUS•CDRIST est tout ensemble 
DIEU et. ser.-Heur de DIEU. 

Parce qu'il était à la fois vrai DIEU et vrai 
homme, JÉsus-CnRIST était aussi à la fois et 
très-véritablement l'égal et le serviteur de 
son Père céleste. Il pouvait, il devait dire 
avec autant de vérité : tt Moi et mon Père 
c: nous sommes un; qÙi me voit, voit mon 
• Père, » et, • Mon Père est plus grand que 
cc moi. Mon Père, non pas ma volonté; mais 
« la vMre / Mon Drnu, mon DIEU; pourquoJ, 
11 m~avez-vous abandonné -1? 11 et autres pa­
roles de ce genre, qui, dans l'Évangile, sem· 
blent indiquer une certaine infério1·ité du 
Christ par rapport à DIEU, 

1 Ego et Pater unum t2,umus. Pater major me est, (Ev. 
Joan., X, 28, 30.) Qui ,idet me, ,·idet et Palrem meum (Ibid. 
XIV, 9). D1:us meus, Demi meus, ut quillll~eU1uist,i me? iiv. 
llatlh., XXVJI, ti6;Mal'ci, XV, S4,) 
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La distinction réelle des deux naluree, 
dans l'unité divine de la personne de Jisus­
CumsT, explique admirablement cette con~ 
tradiction apparente. 

ParcequeJÉsos-CRRIST était vrai Drnu, con­
substantielauPère;parcequ'il possédait, avec 
l'e Père et avMl'Esprit-Saint, l'irn:livisibleplé­
nitude de la mtt11re divine, il était et il est 
éternellement le seul TTès-Haut ~, le ·seul vrai 
Drnu vivant, à qui tout est soumis; et comme 
tel, nous le voyons., dans l'Évangile, parler, 
agir en souverain Maître de la nature, com­
mander aux éléments, commander à la mala­
die et à la mort, rendre la vie à qui il veut 2, 

remettre les péchés; et tout cela, en so.n pro­
pre nom, par sa vertu propre et personnelle. 
N'est-ce pas tout simple? Il est le Fils éter­
nel de Dmu; il est Dmu, en l'unité du Père et 
de !'Esprit-Saint; et l'humanité dont il est 
revêtu ne l'empêche pas d'être dans le temps 
ce qu'il est dans l'éternité, pas plus que le 
vêtement grossier dont se couvrirait un roi 
n'enlèverait au roi son caractère royal. .Sons 
cet habit d'emprunt, non moins que sous 
la majesté de la pourpre, le roi est le roi, 
et il coDtinue, s'il le veut; A commander, à 
agir en' roi. Ceux-là seuls qui ne le connais-

1 Tu sobs Altissim11s, JESU CHmSTlS, 

1: .Skut Pater suseitat mortuos, et vfrificat, sic-et .F:Hn., 
quos vult -..'i\"ificat. (Ev. Jooo., V, 21,) 
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sent pas, sont abusés par la grossièreté de 
son vêtement, et se scandalisent de son 
langagé. 

Ainsi en est-il du Verbe incarné, au mi­
lieu du monde. 

Et néanmoins JÉSUS-CHRIST est véritable• 
ment homme; et non seulement il esthomroe, 
mais, comme nous le verrons plus loin, il est 
Rédempteur et Victime. Il doit donc par)eTet. 
agir enbomme, soit par rapport à Drnu, soit 
par rapport aux hommes. Autrement sa n•·· 
ture humaine ne serait pas une réalité. Dès 
lors s'expliquent toutes ces paroles de l"É­
vangile qui étonnent à première vue et qui 
deviennent pour les aveugles incrédules au­
tant de pienes d'achoppement. 

• Mon père est plus grand que moi, " dit le 
Sauvelll' ; et il rappelle avec complai• 
·sance le titre de cc serviteur 11> que lui donne 
le Prophète Isaïe. L'orgueil d'Arius vient se 
heurter à cette parole, dont il ne comprend 
point les profondeurs; et, au lieu d'y reco1:1 .. 
naitre la réalité de l'humanité sainte de Jt­
sos, il nie la divinHé du Verbe, et par consé .. 
quent la divinité de JÉsus-CHR!sT. Et cepen­
dant ri;n de plus réel, rien de pl us vrai que 
ces déclara.lions du très-humble et très-di• 
vin JÉsus.· Il est et il se glorifie d'être le 

:t Ecœ 11ervus meus. (XLII, 1.) Ecce puer meus. (E1'. 
Mattb., Xll, 18., 
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fidèle serviteur de son Père; il se glorifie 
de lui obéir en toutes choses ', d'être au­
dessous de lui. Il l'invoque au même titre 
que nous} 'invoquons nous- mêmes; il le prie, 
il s'h11milie devant son infinie majesté; dans 
la gloire de sa résurrection, non moins que 
dans les angoisses de son crucifiement, il 
l'appelle son Drnu. « Mon Drnu, mon Drnu ! 
c1 pourquoi m'avez-vous abandonné? - Je 
<t monte vers mon Diim et votre Drnu, ver.i; 
« mon Père et votre Père 2• >1 Pour nous, 
quoi de plus simple que ces paroles? 

Vrai Drnu, Jtsus-CHRIST devait parler et 
agir en ThEu, en souverain Maître; vrai 
homme, malgré sa personnalité divine, il de­
vait parler et agir en homme, en serviteur 
ie Drnu. Ajoutons que, vraie Victime des pé­

ehés du monde dont il daignait porter la 
malédiction et consommer l'expiation, JÉ­
sus-CHRIST devait parler, agir, souffrir, mou­
rir en Victime, en Agneau chargé des péchés 
du monde. 

Toujours la même formule, de laquelle 
on ne peut s'écarter sans tomber immédia­
tement dans l'abîme de l'hérésie: en JÊsus­
CHRIST, deux 'natures essentiellement dis­
tinctes mais réellement Unies en une seule 

1 Qu:e placita sunt ei facio semper. \Ev. Joan., VIII, 29.) 
i Ascendo ad DEUM mcum et DEUM vestrum, ad Patrem 

meum et Patrem nstrum. (Ibid., XX, 17,) 
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personne divine et éternel'.e, la personne 
du Fils de Drnu, la seconde perwnne de la 
Trinité. Ni séparation, ni confusion des deux 
natures; mais union parf&ite et indissoluble; 
et toujours nnité de la personne. 

Voilà ce que nous savons; voilà ce que 
nous adorons. 

De11 principales erreurs qui ont eHay6 
d'altérer le ll1stère de .JÉSUS-CHRIST. 

L'ombre fait ressortir la lumière : l'erreur 
fait ressortir la vériié. Après avoir exposé la 
vérité, il n'est donc pas hors de propos de 
signaler brièvement les principaleo hérésies 
qui, dans le cours des siècles, ont voulu 
falsifier Je mystère adorable de JÉSUS­
CnRIST, 

La première et la plus célèbre de toutes a 
été !'Arianisme. Au commencement du qua­
trième siècle, un prêtre d'Alexandrie, nommé 
Arius, prétendit qu'il n'y avait en Drnu 
qu'une seule personnevéritablementdivine: 
la personne du Père. Il détruisait ainsi le 
mystère de la Trinité, eJ là était le fonde­
ment de son erreur. Selon lui, le Verbe-était 
une créature; créature très-parfaite et très­
sublime, Mmblab1e au Père qu: l'avait 
créée, la première de toutes les créatures, 
par qui les autres créatures avaient él6 
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faites. Ce Verbe créé s'était incarué dans le 
sein de la Vierge; et ains.i, JÉsus-CHRIST., 
tout Fils de DIEU et tout Verbe incarné qu'il 
:était, n'était àu fond qu'une créature. Arius 
l'appelait bien le Fils de DIEu; \nais pour 
cJni, c'était un Fils créé, qui n'é.tait ni éternel 
ni vraiment Drnu. Dans cette théologie nou­
velle, qui ruinait par la base tout l'édifice 
du. christianisme, le Saint-Esprit était- en­
ilOTe·plùs maltraité que le Verbe. 

L'hérésie d' Arius s'appuya, dès. l'origine, 
sur la puissance impé.r!ale, et là se tr'onve 
Je secret des progrès effrayants qu'elle fit 
en peu de temps. ,Au point de vue de la 
doctrine, c'était un monceau de subtili[és 
grecques, qui prétendaiènt plier dans son 
s·ens·des milliers de textes des Livres saints. 
Mais cette négation impie de fa. divinité de 
Notre-Seigneur n'avait rien de commun 
avec ce qu'on appelle aujourd'hui l'incré­
dulité. C'était une hérésie qui prétendait 
être la vraie foi chrétienne et qui ne com­
battait qu'avec les armes de la Révélation. 
Elle fut condamnée par Je premier Concile 
général de Nicée, en 325. 

La seconde grande hérésie antichrétienne 
fat le Nestorianisme. Vers le milieu ·du cin­
(Juième siècle, un Patriarche_· de Constanti­
nople, nommé Nestorius, interprétant à sa 
fàçon !'Écriture et la Tradition, distingua si 
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bien l'humanité et la divinité de. JÉSUS· 
CHRIST, que, dans son esprit, il finit, par les 
séparer-. Au lieu de dire, avec l'Égli~e, qu'il· 
y a el.. JÉsus-CHRIST deux natures distinctes. 
unies hypostatiquement en ·une seule et in­
divisible personne divine, il prétendit qu'on 
devait distinguer en J Ésus-CHRIST, non-seu­
lement deux natures, mais encore deux 
personnes : la personne divine, infinie, éter-. 
nelle, du ~ils de Drnu; et la personne hu­
maine, ,créée, finie, du Fils dé MARIE. Entre 
Je Christ, Fils de la Sainte-Vierge, et Je 
Verbe, Fils de DIEU, il n'y avait, selon 
Nestorius, qu'une union morale, une union 
de volonté. Et la Sainte-Vierge était bien la 
Mère du Christ, mais eJle n'était plus la 
Mère du Fils de Drnu, la Mère de Drnu. 
L'Enfant de Bethléem; le Crucifié du Cal, 
vaire n'était plus qu'un homme très·saint, 
intimement uni au Verbe éternel; l'incar­
nation du Fils de Drnu n'était plus qu'une 
manière de ,dire, et la rédemption n'était 
plus que le sacrifice etl'œuvre d'un très-sail)t 
homme . 

. Ce système impie, appuyé comme. l'aria­
nisme par les einpereurs et par les courti­
sans, fut anathématisé par le Pape saint 
Célestin I et par le Concile général d'Éprlèse. 
Le ·nestorianiSme jeta en Ori_ent 9"es _racines: 
tellement. vivaces, qu.,.aujourd'hui encore, 
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après quatorze siècles, il en reste des ves­
tiges, tà.ndis que l'arianisme n'a vécu que 
deux ou trois siècles. 
, La troisième grande hérésie qui s'attaqua 
llirectement au mystère de JÉsus-CHRIST fut 
l'Eutychianisme, du nom de son auteur, le 
moine grec Eutychès. Les deux premières 
sentaient le rationalisme : celle-ci fut une 
hérésie de faux mysticisme. Par réaction 
contre l'erreur de Nestorius, Eutychès en­
seigna que, de môme qu'il n'y avait en JÉ­
stJs-CttRIST qu'une seule personne, de même 
il n'y avait en lui qu'une seule nature, la 
nature divine. Chose absurde , contradic­
toire, il prétendait que le Chris! était né, 
avait ,souffert, était mort., était ressuscité 
en cette n:iture divin~. En réalité, il suppri· 
mail l'hn.iiianité de JÉ~us-Crm1sr, et par con­
séquent. les mystères de l'Incarnation et de 
la Rédemption; Jtsus-CnRlST n'll.cit plus 
que l'apprrence ù'un Homme-Drnu, et la 
Vierge MARIE n'était pas plus la Mère de 
Drnu que dans le système de Nestorius. 

Le Pape saint Léon le G,·and et le premier 
Concile de Con~tautinople condamnèrent 
l'eutycbianisme, qui, lui aussi, eut beaucoup 
de peine à être extirpé, Il reparut à diverses 
reprises et sous plusieurs fÜrmes, dont la 
plus connue a été appelée iHonothélisme. 
Comme l'eutychianisme, I.e monothélisme 
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niait, à peu de chose près., les attributs es­
sentiels de l'humanité deJÉsus-CnRISl'et spé­
cialement laréalitéde la volonté humaine de 
ce divin-Sauveur. Au lieu de recoilnaître qu'il 
y a en JÉsus-CIIRIST deux volontés comme 
deux natures, essentiellement distinctes mais 
réellement unies, à savoir la volonté divine 
et la volonté humaine, Eutychès absorbait 
la nature et la volonté humaines du Christ en 
sa nature et ensa volonté divines. Al'extr~me 
opposé de Nestorius, qui séparait ce qu'il ne 
fallait que distinguer, Eutychès et, après lui, 
les monothèlites confondaient ce qu'il ne 
fallait qu'unir. 

Le monothélisme fut condamné par le 
sixième Concile œcuménique, également 
tenu à ConstantiniJple; mais il a survécu à 
l'anathème, et aujourd'hui encore on voit, 
en Égypte et en Asie, des contrées entières 
infectées de celte vieille et sotte hérésie. 

Dans des temps plus rapprochés <le nous, 
I 'e.rreur ,i nclinan l surtout vc rs le rationalisme, 
donna naissance à un autre système impie, 
connu sous Je nom de'Suànianisme.Socin était 
Un jurisconsulte de' Sienne, contemporain 
de Calvin. Rejetant à la fois les mystères de 
la Trinité, de l'incarna lion et de la Rédemp­
tion, il ne vit en Notre-Seigneur ~u'un Fils 
adoptif de llrnu, qu'un homme extraordi­
naire envoyé df D1Eu pour sauver le monde 
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en lui prêchant la plus pure morale, en lm 
donnant les plus saints exemples et en mou­
rant pour la vérité. Au fond, ce çhristia• 
nisme-là n'était qu'un déisme hypocrite 
qui retenait encore quelques-unes de'S for­
mules de la foi chrétienne. Socin fut plus 
audacieux que Nestorius, quoiqu'au fond il 
ne prêchât guère que le Christ de Nestorius. 
Il était plus que condarpné d'avance; et ses 
blasphèmes allant toujours en grandissant 
devinrent le déisme, fade et orgueilleux, du 
dix-huitièmi siècle. Le Drnu de Socin, ·c'est 
< l'Ètre suprême >1 de Rousseau et de Ro­
bespierre; c'est " le grand afchitecte de 
l'Univers u, des francs-maçons. 

Le voltairien, l'incrédule moderne, le li­
bre-penseur, glissant sur Cette méme pente, 
est tombé plus bas encore. C'est un pauvre 
homme qui oublie qu'il a été baptisé; qui 
Btasphème ce éru'il ignore; qui bien souvent 
ne sait pas le premier mot de la doctrine 
chrétienne, et dont l'ignorance est tellement 
naïve qu'il ne comprend même plus com­
ment- u dans un siècle de progrès et de lu­
mièrès, ,, un homme sérieux peut encore 
attacher de l'importance à cette te vieillerie 
surannée )) ; à ce « rêve du moyen âge », 
qu'on appelle le christianisme. Il regarde 
JÉSUS-CHRIST comme un philosophe très-sur• 
fait, quelquefois même comme uo mythe. 
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Telles sont Je.s principales eueurs que 
]'Esprit de ténèbres a soulevées, dans le 
courant des siècles, contre l'adorable et 
divin mystère de l'Incarn&tion du Fils de 
DIEU. Par la bouche d'Arius il a nié la di­
vinité du Verbe et par conséquent de Jtsus­
CHRISTVerbe illcarné: par la bouche de Nes­
torius, il a voulu diviser le Christ et nier 
l'unité de sa personne adorable; par la 
bouche d'Eutychès, il a nié la nature hu­
maine du Sauveur; par la bouche de Socin 
et par celle, plus sacrilége encore, de Vol­
taire et de Rousseau, il a poussé l'effronte­
rie jusqu'à dire que IB Verbe fait chair n'est 
qu'un homme comme les autres. 

Mais les négations ne sont pour l'Église 
que des occasions, à la fois douloureuses et 
précieuses, ·de faire surabonder la lumière 
là où les ténèbres veulent obscurcir la vérité, 
et ces différentes hérésies n'ont abouti qu'à 
des expositions de. plus en plus splendides 
de la foi véritable touchant le mystère de 
JÉSUS-CJ!!:~ST. 

Au milieu de ces efforts de l'enfer, la 
sainte Église passe tranquillement à travers 
les siècles, répétant, joyeuse et sereine, 
l'antique formule du dogme chréti,m: « Je 
crois en un seul Seigneur JÉSUS-CHRIST, Fils 
unique de Drnu et né ,r,lu Père avant tous les 
1iècles nrnu engendré de Drnu, Lumière 
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engendrée de la Lumiè,e , vrai DIEU en­
gendré du vrai Drnu; engendré et non 
point Créé; consubstantiel au Père; par qui 
toutes choses ont été faites; qui, pour l'a­
mour de nous el pour notrC salut, est des­
cendu des cieux, s'est incarné, par l'opé­
ration du Saint-Esprit, dans le sein de la 
Vierge MARIE et s'est fait homme;· qui, en 
outre, a été crucifié pour nous sous Ponce• 
Pilate, a souffert et a été enseveli; qui est res­
suscité le troisième jour, suivant les Ecritu­
res, est mon.té au ciel, où il siège à la droite 
du Père; et qui reviendra plein de gloire 
pour juger les vivants et les morts; et dont 
le règne n'aura point ~e fin'.» 

Voilà la foi, c'est.à-dire la ,:érité, la }u .. 
mière, la vie; voilà le ·trésor qu'a donné e.t 
qüe conserve au genre humain la. sainte 
Êglise Catholique, Apostolique, Romaine. 

1 Symbol. Nk<rn. 
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Il. JËSUS-C!IRIST, 

cdATEUR ET SEIGNEUR DU MONDE. 

Que ,JÎiSUS°CDRIS'.f, le Verbe fait ehalr, 
e1t le principe, la raison d'être 

et leeentre:vhant ,te tout ee q11i existe'• 

Ce serait une erreur profonde que, de re­
garder JÉsus-CaR1ST comme u11 accident, 

1 Pal'l\'li les théologiens, les uns pensent que s'il n'y avait 
pas eu de pé:::hé à cf!acer, le Fils de DIEU ne se serait point 
incarné; les autres pensent que l'Incarnation est indépen• 
dante de la Rédemption, cl que, lors mijmc qu'il n'y aurait 
pas eu de péché, Je Fils de DIEU ne s'rn serait pas moins in• 
carné dans le sein de la Vierge, non pour être le Sauveur 
d'un monde qui n'aurait pas eu besoin d'Mre sauvé, mais 
pour en être le Centre tfüirt, le Seigneur, le Roi, le Pontife, 
le Chef et le Principe de vie, 'fout en reconnaissant que le 
Fils de DlEU s'est foit homme a !I cmise de nous e(pour nous 
sauver, propler nos homi11es el p1•opter nostram salutem,,, 
comme dit le symbole de Nicée, ils croient qu'avant tout if 
s'est incarné pour que toutes les crfatures de DIEU pussent 
rendre à la m,ijcsté divine des adorations et des hommages 
absolument dignes d'elle, et que Ja réd:cmption des pécheur, 
n'est c;ue l'application, à l'état de la chute, d11 graoc! prin• 
cipe qui concernait l'état d'innocence. 

Laissant de cllté cette question du pour4uoi de l'Incarna­
tion, pour demeurer uniquément sur le terrain de la foi 
proprement <lite, nous parto_ns, dans ce petit traité, du fait~ 
du rait de l'Incarnation, lequel est <le foi révélée. Nous con .. 
temploui ici le .Verbe incarué, Jtsus-CHRIST, vrai DIEIJ et 
vrai homme; et, avec tous les théologiens catholictu.?s, nous 
ne cherchons·. dans la science de la fol,"qu'à sonder les pro. 
fondeurs du mystère de JÉSl15-ClUIIST pour le micu:l a<ia• 
cer. et le mieu:s. l'aire adorer. 
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dans l'e:1. ·stence et dans l'histoire dn monde .. 
JÉsus-Carusr est à la créalion et à l'bis­

.toire dé.l'humanité ce qu'est' le centre d'une 
, circoll(érerice à tous les points de celte cir­
conférence et à tous ses ravons. 

« Le monde tout enlier; dit admirable­
ment saint Bernardin de Sienne,< forme 
e·omme une sphère immense, dont le centre 
est JÉsus-CRRJST, le Fils de DIEU; J Ésus-CHRIST 
est au monde ce que le centre est à unc-ercle; 
c'est de ce centre que partent toutes les 
lignes, c'est-à-dire toutes les créatures t .. 

Il n'en saurait être autrement, puisque 
Jtsus-CHRIST est Drnu, principe el fin de 
toutes choses, Créà.teur et Seigneur de toute 
créature. 

J"És.Us-CnRIST est le centre vivant del'œuvre 
de DIEU au dehors•. C'est de lui que tout 
part; c'est de Iqi que tout dépend; c'est à 
lui que tout doit revenir. En l'unité du Père 
et du Saint-Esprit, il est le principe et !a 
raison d'être de tout ce qui existe. 

En créant le monde, DIEU, Père, Fils et 
Saint-Esprit, a voulu,. par pur amour, que 

1 Totus siquidem mundus descrihlt quamdam imelligihllem 
sphzram1 cujus centrum est riiius·DEJJEsus CHRISTUS·, quo­
niaro ipse est 5.Icut centrum in circulo, a quo exeunt omnes 
line~ id est universœ creatura?, sicut ostendit beatus Dio­
nysius de divi.nis norninibus. (S. Bernardin. De Glorioso no-
mine Virgiois M,un.E, serm. I, artic. If, cap. n.) . . 

2 Incipicndum est a metlio, quod est Christus tenem me~ 
dium in omnibus. (S. Bonav.j ITei,;ameron, serm. I, 2.) 
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ses créatures participassent, autant que cela 
était possible, à sa vie divine et à son bon• 
heur éternel; il l'a voulu, même •près 
l'horrible ingratitude du péché originel. 
Pour :.:'éaliser ce plan si digne d'un Drnu in._. 
finiment bon, il a voulu qu'au centre de son 
œuvre rayonnât, comme le soleil au milieu 
de l'immensité du ciel, sa propre divinité, 
avec tous les trésors de sa lumière, de sa vie, 
de sa sainteté, de sa bonté, de son amour; et 
en conséquence, il a décidé que son Fils uni• 
que et éternel, seconde personne de l'indi­
visible Trinité, apparaîtrait lui-même au 
milieu de la création, pour en être la Vie, 
le Pontife , Je Roi , le Seigneur et le Sauveur. 
Il a décidé que le centre, vivant et divin, de 
la création serait son propre Fils, DIEU comme 
lui, éternel et infini romme lui. 

C'est pour accorn p lir ce dessein magnifique, 
c'est pour gagner plus facilement notre cœur 
en se rendant visible et en se faisant nomme 
cÔmrne nous, que le Fils éternel de Drnu · est 
-des.cendu des cieux pour revêtir notre· na tare 
humaine et qu'il est devenu comme l'un de 
nous, Le Créateur s'est fait créature, sans 
eesser d'être Créateur; l'Infini s'est f!1,Ît fini~ 
sans rien perdre de sa majesté;. le Fils éter' 
nel de DIEU s'est incarné Duu s'est fàit 
homme. 

L'Incarnation est par excelJence ({ l'œuvre 
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àe Drnu 4 », au rpilieu de toutes se$ œnvres au 
dehors; c'est le chef--d'œuvre de la toute­
puissance divine, le chef-d'œuvre du divin 
amour, l'œuvrede l'infinie miséricorde; c'est 

11'œuvre de lumière et de vie d'où découle 
toute .lumière, tonte vie, toute justice, toute 
sanctification, tout pardon, tout salut. 

Et ainsi JÉsus-Cnmsr, Drnu fait homille, 
est le centre jivin, le centre ,·irant de la 
création. 

Que Notre .. ~eigneur JÉSU8-C'DR1S'.1' ,­
€,réateur de l'homme, · 

· l'a fait à son image et à sa ress4'mblanee.' 

L'homme n'existe que par JÉSUS·CHRIST et 
pour JÉSUS-CHRIST, son DIEU. JÉSUS-CHRIST est 
(t le chef de l'homme )), comme parle saint 
Paul'. Il est le chef de tous les hommes. Il est 
leur Créateur et leur Seigneur 3 , non-seule­
ment comme Verbe éternel, contemplé dans 
la Trinité, mais encore comme Verbe fait 
chair, contemplé dans l'Incarnation. L'in­
car-nation, en effet,. comme nous l'avons déjà 

1 Dominl', opus tuum, in medio annorurn, ,·ivifica illud. 
]n medio annorum notum facies : cum ira tus fucris, mise .. 
ricordi.e zecordaberis. (Habac., m, 1-2.) 

2 Omnls ''Îri raput Cristus est. (I ad Cor., XI, 3.) 
i ChriHuS est caput hominum. (S. Thom., Sum. Theo]., 

III, q. VJJJ, li, c.J. (In Christo) homo dicitur creator, et eat 
D:t:us propter unionem, in quantum terminatur ad byposta• 
1lm divinam. (Ibid,, q. II, art. VII, adS•.) 
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dit, ne lui enlève rien des prérogatives ado­
rables et inamissibles de sa divinité. Jugez 
dès !ors de la profondeur de cette folie et 
de ce crime,aujourd'hui si communs, qu'on 
appelle l'incrédulité? 

Vrai Drnu Créateur, JÉSUS-CHRIST a fait 
l'homme à son image et à sa'ressemblance. 

Pourquoi, tiré du sein de Ja terre-vierge et 
formé de la main même de Drnu, pourquoi 
Adam a-t-il été créé avec un corps et une 
âme, doués des facultés qui composent la 
nature humaine? Pou~qnoi? Écoutez la SO• 
lution que notre belle théologie catholique 
propose à ce grand problème : 

C'est parce que son Drnu, qui devait s'in­
carner un jour et pour qui l'avenir est pré­
sent, créait et formait l'homme à l'image du 
Christ, à l'image de l'Homme-DIEU qui devait 
venir. Il créait l'âme d'Adam à l'image et à la 
ressemblance de l'âme du Christ; il créait le 
corps d'Adam à l'image et à la ressemblance 
du corps futur du Christ. Et afin de compléter 
1a ressemblaG<.:e, enle créant ainsi, il le rem­
plissait de l'Esp:-\t-Saint; il sanctifiait, et, se• 
Ion la puissante idée de !'Écriture, il déifiait 
son âme en se l'unissant par la grâce. Fils a­
doptif de Drnu, Adam élait ainsi créé par 
Notre Seigneur à son image et à sa ressem• 
blance. 

Nous ne sommes donc ce que nous som-
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mes, nous n'avons une âme intelligente et 
libre, Ull corps doué des sens et des[<>cullés 
qui fon-t,\lu'nn homme est un homme, qu'en 
vue du· Verbe incarné, et à cause de lui. 
\t. Drnu, dit l'Écriture, a fait l'homme à son i­
mage et à sa ressemblance 1 ; or Drnu, ce n'est 
passeulementle Père, le Fils et le Saint-Esprit 
contemplés dans le mystère inaccessible de 
la Trinité, c'est en même temps JÉsus-CnmsT, 
c'est-à-dire le Fils éternel de Drnu, manifes­
té dans la chair, au milieu de nous; JÉsus­
C11R1sT, de qui l'Église dit et chante chaque 
jour à la Messe : <1 Je crois en un seul Sei­
gneur JÉsus-CHRIST, par qui toutes choses 
ont été faites.» 

Le Père céleste a créé l'homme par JÉsus­
CHB.lST, son Fils unique et éternel, et à lares­
semblance de ce Fils bien aimé; avec le 
Père, le Fils a créé l'homme à sa propre 
image et à sa propre ressemblance; et le 
Saint-Esprit, Créateur avec le Père et le Fils, 
a formé l'homme dela substance de la terre­
vierge, comme, quarante ':iiècles plus tard, 
il devait, toujours en l'umlé du Père et du 
Fils, créer l'humanité du Christ et en tirer la 
substance du sein de la plus pure des 
vierges. 

Et ainsi Jtsus-CHRIST explique Adam; et 

1 Faciamu, hominem ad imagincm et limilitudincm nos• 
lram, (Gen, .J, 26 et 2'7.) 
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ainsi JÉsus-CnR1sr explique l'homme, est.la 
raison d'être de l'homme, son type en même 
temps que son D1EU. Quel crime!je le ré­
pète, quel crime,. quelle aberrati<>n et quelle 
ingratitude que l'incrédulité de l'homme qui 
rejette, qui blasphème JÉsus-ClfRIS1' l C'est 
le rayon qui s'insurge contre le soleil. C'est 
le fruit qui renie l'arbre. C'est l'effet, qui 
renie la cause. 

Mais, <lira-t-on peut-être, pourquoi Jt· 
sus-CHRIST lµi-même est-il ce qu'il esl? 
Pourquoi son humanité sacrée. est-elle com .. 
posée d'une à.me et d'un corps ? Pourqut>i? 
Ah! demandez-le à DJEu; lui seul le sait. Son 
Christ est le soleil qui éclaire tout, et que 
rien n'éclaire; qui explique tout, et que rien 
n'explique. C'est, comme dit !'Apôtre saint 
Jean, « la clef de David qui ouvre, et personne 
ne peut plus fermer; qui ferme, et personne ne 
peut plus ouvrir 1. )} Alafois Drnu et Homme, 
Infini et fini, Incréé et créé, Fils de DIEU et 
Fils de MARIE, JÉsus-CHRJST est· 1c dernier 
mot de Ioule chose, "l'alpha et l'omér,a, le 
principe et la fin' » immédiate de toutes 
les œuvres de DIEU. 

C'est« en lui, comm~ dit saint Paul, qu"'it 
a pln à" IlJEu de cons({tu(!r tout cè qui existe 

1 Clavis Da,·id; qui aperit, et nemo claudit; clamUt et 
nel'l'W aperit. (Apoe., III, 7.) 

ll Al11ha et omega, princioium et .finis. (Ibid., I, S.} 
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soft au clel, soit sur la ferre,. » JÉsus-CnRIST 
est le centre de tout'. 

Sans p01.1voir analyser la chose, ni surtout 
la compr~ndre, nous pouvons affirmer qu'en 
JÉsus-CamsT même 1-e corps est l'expression 
symbolique de l'âme, et qu'à son tour celte 
àme adorable, suprême chef-d'œuvre de la 
création, est" l'expression de la divinité, et 
par conséquent de la Trinité tout entière. 

Et ainsi règne dans toule l'œuvre divine 
une merveilleuse unité, qui, partant du sein 
même de Drnu, resplendit jusque dàns les 
créatures les plus intimes, pour remonter 
jusqu'à DIEU par JÉSUS-CHRIST et en JÉSUS­

CHRIST Notre-Seigneur, à qui soit gloire et 
honneur, amour et bénédiction dans tous 
les siècles des siècles 1 

Comment rilÉ!iUS•CHBIST 
est éJ;"alement la raison d'être et le l'fpe 

de 1onte la création. 

Ce qui est vrai de l'hqmme l'est également 
de la création tout entière, par rapport au 
divin Myslère de JÉSUS-CHRIST. Le monde 
n'est ce qu'il est qu'en vue de l'HO~nme­
Drnu, en vue du Verbe incarné, qué~nieu a 
dail(né donner aux créatures pour être· à la 

1 Propter quem omnia, et per quem omnia. (Ad Hebr;, II, 
10.) 
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rois et leur Chef, et leur Seigneur et leur Sau­
veur. Tout est coordonné par rapport à lui, à 
lui non-seulement commeDrnu, mais comme 
Homme-Drnu. Tout se rapporte à lui, tout 
absolument. Dans la pensée divine, le Christ 
c1 est le Premier-né de toute créature 1 », et 
donné au monde comme la cause finale vers 
laquelle tout doit converger. 

Le monde, comme chacun sait, est corn .. 
posé, et composé uniquement, de deux sor­
tes de créatures : les créatures spirituelles 
et les créatures matérielles, le monde des 
esprits et le monde des corps. 

Savez-vous pourquoi ?C'est que le monde, 
aussi bien que l'homme, a été créé et formé 
à l'image de son Roi, qui est le Christ. En 
l'humanité de ce divin Seigneur, il devait y 
avoir, en effet, une âme et un corps : une 
âme spirituelle, archétype du monde des 
esprits, du monde des Anges et des âmes~ 
et un corps matériel, archétype du monde 
des corps et de la matière. C'est à cause de 
cela, c'est en vue de ce type sacré, que le 
monde a été formé, et formé uniquement de 
deux substances : la substance spirituelle 
et la substance matérielle. 

« Il a plu ainsi à Drnu, nous disait tout à 
l'heure saint Paul, de tout const1tuer dans 
le Christ. Tout ce qui est au ciel! tout ce qui 

1 Pr!magenitus omnis creaturœ.(Ad Col, I, 15.J 
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est sur la ferre a éti créé par lui et en lui; 
et c est en lui que tout a sa raison d'être '. » 
Sa divinité a tout :rait, tout coordonné en 

· vue de son humanité, de cette humanité 
•.royale et souveraine qui devait être, au mi­

lieu des temps, l'humanité même de Drnu. 
En sa divinité, il est, avec le Pète et le Saint­
Esprit, le principe et la cause e1'llcienle de 

· tout ce qui existe; et en son humanité,,il en 
1ist la cause finale immédiate. 

Or, dans sa sagesse profonde, !'Ouvrier di­
vin a voulu apposer sa marque à l'œuvre de 
ses mains, afin que l'homme, éclairé par la 
foi, prit découvrir les vestiges de son DIEU 
dans toute la création; afin que la création 
devint pour nous comme un grand livre ou­
vert, où les yeux illuminés de notre cœur 
pussent lire, sous l'écorce de la lettre, sous 
l'enveloppe de la créature, le nom adorable 
•et adoré de JÉSUS-CHRIST. 

Cln .ni:sUlil-VDRI8T eal le Selaneur 
de• Anges 

antsi blfn qoe de11 ho1U:m.e1. 

Tout dépend absolument du Verbe incar­
llé, au ciel et sur la terre. Il l'a déclaré lui-

1 lnstaurare otnnia io Christo, qû.e in cœiis, êt qllz iii 
tél':ra 'sunt. (Ad Ephes., J, U.) In ipso condita sunt univena 
in cœlis et in terra .... omnia per ipsum, et iP. ipso creata 
Hnt ... Omnia in Îf60 eo1utao1. (Ad Colon., 1, 1faa. Jï.) 
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m~me ! diverses reprises dans l'Évangile: 
" Mon Père m'a remis toutes choses. Toute 
~ puissance m·a été donnée au ciel et sur la 
« terre•. ,, Comme Drnu, il donne; il ne Sau ... 
rait rien recevoir. C'est donc du ll,ils de 
l'homme qu'il est question ici, 

Et remarquez-le, ce n'est pas seulement 
<:omme DrEu Créateur que JJ:sus-CnRrs~ est 
le Seigneur et le Maître de tout ce quïexiste 
au ciel et sur la terre, c'est également comme 
Verbe incarné, comme DrEu-Homme. Oui,, 
<:'est le Fils de MARIE, c'est l'Enfant-JÉSUS, 
c'estle JËsus de Nazareth, de l'Évangile etde 
la Passion, qui est le Seigneur du ciel et le 
Roi des Anges. Il les a créés par sa divinité 
toute-puissante, ainsi que nous l'indiquions 
tout à l'heure; mais c'est en vue de son hu­
manité adorable qu'il les a créés. Et c'est lui, 
DIEU et homme, qui, en sa pèrsonne divine 
incarnée, est le Seigneur, le Roi et le sou­
verain Maître des Anges , non moins que 
des hommes. 

Comme les hommes, les Anges font partie 
du corps mystique da Christ; ilssont,comme 
nous, membres de l'Église. JÉsus-Cnl.lsTest 
le Chef de cette multitude, dùetteglorieuse 
armée d'Anges et de chrétiens; et c'est de 

1 Omnia mihi tta.dita sunt a Patre meo. (ET. Luc., X, 22,) 
Data est mihi omnis potestas in cœlo et in terra. (fü·, Mattb,, 
xxvm, 1SJ 
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lui, comme de leur Chef, que les Anges 
reçoivt:inl la vie et la grâce, non moins que 
les hommes. C'est pour celte raison, ajoute 
saint Thomas, que Je Christ est le Chef, non­
seulement des hommes, mai.s encore des 
Anges•. 

Au commencement, au moment même de 
leur création, les Anges ont dû adorer JÉ· 
sus-CHRIST, dont l'Incarnalion à venir leur a 
été révélée 2 ; ils ont dû adorer comme leur 
DIEU, comme leur Seigneur et Maître, cet 
homme qui, au milieu des siècles, devait s'ap­
peler)Esus 3, et qui n'était pas Une personne 
'µumaine, mais le Verbe fait chair. Le salut 
éternel des Anges a eu pour base cet acte de 
foi, d'adoration et d'amour. Ceux qui l'ont fait 
sont sauvés éternellement, et ceux qui, avec 
Lucifer, le premier des Anges, ont refusé d'a­
dorer J Ésus-CHRIS'r et de le reconnaître pour 
Je nai Drnu, sont réprouvés pour toujours. 
Cette belle doctrine est exposée tout au 
long par Je célèbre Suarez, l'un des plus 

1 Corpus Ecclcsi:e mystieum non solum consistit ex ho~ 
minibus, scd cliam ex Angelis. Totius autem hujus multi• 
tudinis Christus est capu1 •• ; o:c de ejus infiucmia non solum 
homincs rccipiunt, scd etiam Ang·eli .... Et ideo Chrlstus non 
solum est caput hon;1inum, scd etiam Angelorum. (Sum. 
TbeoI., m, q. vm, "· c.) 

% Omnes ,iuldem Angcli mystcrium . 1ncarnotionis a 
principio aliquo motlo cognoveru.nt, (Ibid., I, q. LXIV, 1, 
.ad r.111.) ' 

:i El vocabis nomen Pjus JESUJI. (Ev. Luc., I, MJ 
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saints et des plus excellents docteurs de la 
Compagnie de JÉSUS, 

Et ainsi, pour les Anges comme pour nous, 
le salut est en JÉsus-CnRisT, « par·qui, chante 
chaque jour l'Église, les Anges louent et bé­
nissent la majesté du Seigneur; par qui les 
Dominations et les Puissances adorent en 
tremblant; par qui les cieux et les Vertus 
des cieux, ainsi que les bienheureux Séra­
phins, ne cess~nt de proclamer d 1une voix 
unanime: Saint, saint, saint est le Seigneur, 
DIEU des armées ! Le ciel et la terre sont 
remplis de sa gloire")). 

L'Écriture nous apprend expressément 
« qu'au moment où Drnu a introduit son Fif.s 
unique dans tunivers, il a dit : Que tous ses 
« Anges l'adorent• "· En prophétisant le 
\riomphe de JÉSUS-CHRIST, elle dit encore : 
« Adorez-le, vous tous qui êtes ses Anges 3• » 
Les Anges, avec leur neuf Chœurs célestes, 
les Chérubins, les Séraphins appartiennent 
donc à JÉSUS-CHRIST, sont les minislres, les 
:serviteurs, les vivants rayons deJÉsus-CnRIST. 
Ce sont .<es An$es, les Anges du Fils de 

1 Pel' qucm majestatem iuam IaudantAngeli, adorant Do­
minationes, lremunt Potestates. Cœli cœlorumqne Virtutes 
ac beata Se'raphim socia exultatione concelebrant : Sanctua. 
sanctus, sanctus Dominas DtUI 1abaoth. Pleni liUnt cœli el 
terra gloria tua. (Prœfat.} 

i Et cum iterum introducit primogenitum in·orbem terra 
dicit : Et adorent eum omnes Ange!LDEI. (.ld Hebr., J, 7 .) 

Ad11rate euro, omnes Angeli ejus. (Psal., XCVI, 7.) 
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l'homme, comme il les appelle lui-même 
dans l'Évangile 1, 

Jadis ils l'adoraient anéanti dans le' sein 
de MARIE, dans la pauvre crèche de Bethléem 
et dans les humiliations de sa vie passible 
el mortelle;· maintenant ils l'adorent dans sa 
gloire, en son humanité ressuscitée et lrinm­
phante. 

Il n'y a pas un seul Ange dont JÉSUS-CHRIST 
ne soit ainsi le Seigneur et le Maître. 

Que la terre, al'ee tout ee qu'elle 'l'enferme, 
appartient à ,JltSUS-CDRIST. 

a. La terre est au Seigneur, avec tout ce 
qu'elle renferrne 2 », dit le Saint-Esprit, au 
livre des psaumes. Ce Seigneur n'est pas 
seulement Hsus-CHRJST contemplé en sa di­
vinité, en l'union du Père et duSaint-Esprit; 
c'est le Fils de Dmu, contemplé en son in­
.carnation; c'est Jtsus, notre Seigneur. 

« Toute puissance m'a été donnée au ciel 
et sur la terre 3., » a-t-il dit. Encore une 
fois, remarquez cette diyine parole : <t Toute 
puissance m'a été donnée, , En tant que DIEU, 

1 Filius hominis venturus est in gloria Patris sui cl,im 
,lngclis suis. (Ev. Malth.,XVI, 27.) 

i Domini est teJTa et plenitudo ejus. (Psal,, XXIII,) 
3 Data est mihi omnlJ potestaa in cœto et in terra. (ET• 

t,fattb .• xxvm, 18,l 
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JÉsus-CnRIST ne reçoit pas', il donne. C'est 
donc en son humanité sainte qu'il a reçu de 
son Père la toute-puissance au ciel et sur la 
terre. 

Remarquez encore: la toute-puissance. 
Donc, il est le souverain Maitre, le Seigneur 
absolu de la terre et de ce qu"elle renferme. 
Et comme Homme et comme Drnu, il est ie 
Seigneur de tous les éléments, le Roi et le 
propriétaire de toute créature, quelle qu'elle 
soit. Le soleil qui nous éclaire est à lui; l'air 
que nous respirons est à lui; la terre qui nous 
porte, Je pays où nous habitons, les aliments 
qui nous nourrissent, l'eau qui nous désal­
tkre, les animaux qui ·nous servent; tout 
cela est à lui, tout cela lui appartient; nous 
autres, nous n'en avons que l'usage, et dès 
lors nous ne devons en user qu'en sa dé­
pendance et selon sa volonté très-sainte. 

Les hommes qui ne veulent point de JÉ­
sus-CnRIST vivent malgré. eux de ses dons et 
de ses largesses; ils vivent à ses dépens, et, 
misérables ingrats,ils blasphèment Celui sans 
lequel ils ne seraient pas, Celui dont ils ne 
peuvent se passer en rien. Nous, au contraire, 
ses membres vivants, ses fidèles, en usant 

1 D n'est pas question ici de ce qti~ le Fils de DIY.u reçoit 
ile son Père dans la générntion Herne!le: la toute-pµissanee 
universelle, an·c tous les autres attributs divins -et la nature 
dhine elie·mème. , 
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de ses biens, nous usons de ce qui est à 
oous, comme dans la maison paternP.lle les 
enfants et les serviteurs usent légitimement 
de ce qui appartient au père de famille. En 
se séparant de JÉsus-CliRIST, on perd jus­
qu'à un certain point le droit d'user de ce 
qui appartient à JÉsus-CHRlST; et l'on de­
vient une sorte d'intrus et de voleur, au mi­
Jièu de ces biens de la nature que le Père cé­
leste a donnés à son Fils. 

Avec quel religieux respect nous devons 
user des biens de ce monde, puisque nous 
ne les recevons que de la main de Notre-­
Seigneur! Ils ne sont à nous que parce qu'ils 
sont à lui, c< Toutes chases sont à vau.,;, disait 
jadis saint Paul aux fidèles; et vous, vous 
ête.~ au Christ~. » 

qne l'ol'i?l"e de la nature, 
l'ord1•e 1fo la grâce et l'or,tre de la gloire 

reposent, 
sur Notre-~eigueuJ" dÉ§US-CJIRIST. 

Jtsrs-CnmsT est la pierre angulaire sur 'la­
quelle repose tout l'édifice de la création, 
dans 11:t temps et dans l'éternité. <1 Personne, 
r!it !'Ecriture, ne peut poser un autre fon­
dement que celui qui a été posé, et q,d est le 

j.. Omni& tnlm nstra sunt; VO!} autem Christi. ( I ad Cor., 
Ill, 22,J 
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Christ JÉSUS'· » Cette parole est univer• 
selle el n'excepte rien. JÉ::;us-CHRIST est le 
divin fondement de toutes choses. 

, L'orêfre de la nature repose sur lui comme 
sur son Créateur. Ceci est de foi; c'est la 
conséquence immédiate de sa divinité; et 
saint Paul, voulant faire ressortir la supé· 
riorité absolue et ,divine du Christ sur Jes 
Anges , nous montre JEsus-CHRJST comme 
auteur et fondateur du monde: " C'est vous, 
Seigneur, dit-il, c'est vous qui, au commence­
ment, avez fùndé La terre, et tel)· cieux sont 
l'ouV1·a'ge de vos mains 2. » 

Dans l'Incarnation comme dans la Trinité, 
dans le sein de sa Mère comme dans le sein 
de son Père, au milieu des siècles comme 
dans l'éternité, JÉsus-GHRIST est <c le Verbe 
par qui toutes choses ont été f aitos, et sans le­
quel rien n'a été fait 3 ; il est Celui par 
qui DtEU a fait les siècles~. n En outre, 
comme nous l'avons indiqué, son humanité 
sainte a étt le type, le centre et le bu! final 
immédiat de tout ce qui existe, du monde 
des esprits comme du monde des corps, du 

1 Fundamentum enim aliud nemo potest ponere, pr.etcr 
!.d quod rositum est, quod c:.t Christus JESUS. (Ibid., 11.) 

1 1'u io Jll'incipio, Domine, terram fundasti; et opera 
manuum tuarum 8unt cœli. (AdHebr., I, 10.) 

:i Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso factum eat ni, 
hil. {Ev. Joan., I, 3.) 

i Per 1,1.ucm fecit et sœcuta. {Ad Hebr., I, 2.) 
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ciel comme de la terre« JÉsus-CHRIST a été 
constitué l'héritier de toutes choses 4 ,, • L'ordre 
de la nature repose donc en -entier sur lui. 

Il en est de même de l'ordre de la grâce. 
La grâce, c'est la communicatioü miséri­
cordieuse de la vie divine, accordée aux Anges 
et aux hommes, et, par extension, à toute la 
nature, laquelle n'est autre chose que le 
royaume magnifique des Anges et des hom­
mes, Or, nous dit l'Évangile, c la grâce a 
été faite parJÉsus-CHRIST 2;" et quoiqu'elle 
vienne du Père, du.Fils et du Saint-Esprit, 
comme de sa sourc.e éternelle, néanmoins 
c'.est par JÉSUS-CHRIST, notre Sauveur, que 
Drnu l'a répandue, 1a répand incessamment 
en nous. Voilà pourquoi, dans les saintes 
Écritures, la grâce est appelée Ludistincte­
ment « grâce de DIEU», et u grâce de Notre 
Seigneur JÉsos:-CHRI~T 3• 1> 

. Elle est également appelée grâce du Saint­
Esprit .t n, parce que JÉsus-CnRIST, le céleste 
,Iédiateur de Drnu et des hommes 5 , ne 
nous communique sa vie divine que par l'Es­
prit-Saint, qu'il répand en nos âmes. 

1 Quem constituit hœrcdem universorum. (Ad Hcbr., 1,2.) 
2 Gr.1tia per JESUM CHRI6TUM facta est. (Ev. Joan., I,.-17.) 
3 Gratia DEI. (Ev. Luc., II, 40; Act. XI, 23; etc.) Gratia 

Domini nostri JESU CHRISTI. (Ad Rom., XVI, 20-24; ! ad 
Cor., XVI, 23; etc •• ,) 

,.f. Gratia Spiritus s:inctf. (Act., X, 45.) 
Il Mediator DEI et hominum homo Christus JESUS. (1 ad 

Tim. U, 5.) 
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Aucune créature n'a reçu la grâce de DIEU 
que par le Verbe incarné t, qu'en vertu d-es 
mérites de Jtsus-CaRIST, Seigneur et Ré­
dempteur du monde. C'est par la foi en 
JÉsos-CHRIST, que dès l'origine, les Anges 
d''abord, puis l'homme innocent 2, puis les 
hommes pécheurs et repentants on tété jus­
tifiés et sanctifiées. Il est la vie des âmes; 
il est la porte du salut et de !a vie. « C'est 
t< moi qui suis ia Porte, nous dit-il; quiconque 
« entre par 11mi, sera sauvé 3• ,, 

L'ordre de la grâce divine, miséricor­
dieusement surajouté à l'ordre de la na­
ture, élève !'Ange, l'homme et le monde en­
tier à un état surnaturel, ineffable, où la 
créature devient, selon la grande parole de· 
saint Pierre, « participante de la nature di­
vine ( » Cette élévation merveilleuse s'o­
père en JJisus-CIIllIST; et de même que, dans. 
le mystère de l'Incarnation, !'Esprit-Saint 
unit d'une manière inénarrable l'humanité de 
Jtsus-CrrRIST à sa personne divine, la déi .. -

1 Intluentia gratie a Verbo incarn.ato bahet -0riginem. 
(S. Bonav., Hexam., serm.1.) 

2 Cette belle et grande doctrine est enseignée par de grands. 
théologiens/tels que Ssa.rcr., saint François ùe Sales, saint 
Bernardin de Sienne et la plupart des Docteurs de l'.li:cole fran­
ciscaine.Sans être enseignée expressément par saint Thomas, 
elle découle clairement de plus d'un p.iJ;.sagc de sa Somme.-

a Ego 6Um -0stiurn, Perme si quis .introierit, salveb.itur. 
(tv. Joan., X, 9.} 

'Divinz consertea oaturz. (II Petr,, 1, 4.) 
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fiant ei- la rendant absolument adorable; 
de même dans le très-sacré mystère de la 
grâce, le même Esprit-Saint passant du 
ebef dans' les membres, nous unit tous 
spirituellement à JÉsus-CnRIST, nous com­
munique sa vie divine et fait de nous, ;dès 
ce monde, « des fils de DIEu •. » 

L'ordre de la grâce repose donc, lui aussi, 
~Ur le Verhe fait chair. -

Il faut en dire autant de l'ordre de la gloi­
re. Le Roi de la grâce est aussi "le Roi de 
la gloire 2 , » ainsi que l'appellent fréquem­
ment les Êcritures et l'Église. Le ciel 
et l'éternité sont à lui, comme la terre et 
le temps. Le même soleil qui rayonne 
foi-bas la grâce, la roiséricorde et le salut, 
rayonne là-haut la béatitude et la gloire 
éternelles. 

Jésus-CHRIST est la porte du Paradis, et 
nul n'entre au Paradis que par lui; ou pour 
mieux dire, il est lui-même le Ciel des cieux 
et le cent,·e du Paradis. Tous les Séraphins, 
tous les Chérubins, tous les Archanges, tous 
les Anges, tous les Bienheureux, tous les 
Saints, to1;1.s les élus ne sont, dans les cieux, 
({ue les ,·ayons de sa gloire. 

Salut donc, honneur, louange et amour, 

1 Dedit eis potcstatem filios DEI fieri. (Ev. Joan., I, 12.) 
'Tu. R.o::x gloria!, Cllriste. (Te Deum.) Et introibit Rex gli> 

l"la-. (l'sal., XXIll.J 
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dans le temps et dans l'éternité, au divin 
Roi du monde, au Médiateur de la gràce, 
:au Dispensatenr de la gloire, JÉsus~ CHRIST r 

vrai Drnu vivant et vrai Fils de la très-douce 
Viergê MARIE 1. 

III. JÉSUS-CHRIST, 

B.ÉDE?IIPTEUR ET CIIEF DE L'ÉGLI,SE, 

Pourquoi le 'Verbe hu!arné nous ed app"ru.. 
t paa-.r~, lrnmilié et anéauti. 

Parce qu'il a daigné se faire le Sauveur de 
l'homme déchu, et prendre sur lui, pouI? 
l'expier, le péché de l'homme. 

C'est ici par excellence le mystère de l'a~ 
mour de Drnu envers nous; et parce qu'il. 
est le plus profond et Je plus excellent, il 
est l'abîme où vient s'engloutir la sagesse 
humaine avec tout son orgueil. Un Drnu,. 
Petit et pauvre: quel renversement de toutes 
les idées naturelles I Un Dmu qui pleure, m, 
Drnu pe.rsécuté, 'faible, obscur; un Dmu qui. 
travaillE;-.~·e ses mains,, et qui obéit; µn D1EU 

condamné à mort, souffle lé et couvert· de 
crachats; un Drnu !.out ensnnglanté; pendt1. 
à une croix comme nn malfaiteur, expirant,_ 
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mort; quels abimes pour la raison hu­
maine! Quel scandale I Quelles impossibi­
lités 1 

Et cependant cela est. Et quiconque 
et croit à l'amour que Drnu nous porte 1 » 
sait que ce petit Enfant anéanti et grelottant 
de froid, que cet humble et silencieux ou­
vrier de Nazareth, que ce crucifié du Cal­
vaire, c'est le Fils éternel de Dœu, le Verbe 
fait chair. L'amour explique tout; mais l'a­
mour seul dtun DJEu. 

Voyant sa pauvre créature misérablemeni 
déchue par suite du péché, voyant brisé 
par l'infidélité d'Adam le plan magnifique 
·de la création, le Fils de DIEu s'est fait in­
continent le Rédempteur de l'homme et du 
monde; et comme il fallait une mort pour 
expier le péché mortel, il n'a pas hésité, lui, 
le Roi de gloire, lui, la Vie du ciel et de la 
terre, à s'offrir en victime expiatoire à la 
justice divine. 

A peine Adam tombé, il a décidé que 
cette adorable et très-innocente humanité 
,qutil devait revêtir un jour serait sacrifiée, 
immolée tout entière à la gloire de DIEU 
,et à la rédemption du monde; il a décidé 
qu'il payerait au prix de tout son sang la 
.dette contractée par la race des pécheurs; 

1 Et nos credidimus cbaritati quam babd D11.C9 in aobls., 
fl Joan., IV, 111.) 
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et, en pardonnant à. 4dam et à )1;9e, H leur 
annc::iça qu'il serait lui-même leut·Sauveur. · 
Celt•, substitution miséricordieuse s'appell,e 
le myslète de la Rédemption. 

On voit en quoi diffère le mystère de l'In­
carnation du mystère de la Rédemption. 
Quoique réunis tous deux en Jtsus-Cm,1sT, 
ils sont cependant parfaitement distincts l'un 
de l'autre. L'Incarnation, c'est, comme 
nous l'avons expliqué, le mystère du Fils da 
Drnu fait homme ; c'est le mystère du Fils 
éternel de Dmu, unissant sans les confoo­
dr& la nature divine et la nature numaine. 
en l'unité indivisible de sa personne. C'est 
un mystère 'tout de paix, ·d'innocence, de 
splendeur, de grâce, de bonheur. L~ Ré-. 
demption au contraire, c'est le mystère des 
souffrances et de la mort expiatrice de ce 
même Fils de DIEu fait homme. C'est le 
péché venant envelopper de ses voiles téné, 
breux et mortels le Roi et le Seigneur dll 
monde, couvrant sa gl'oire du voile des. 
anéantissements et des humiliations,. et in­
troduisant la mort et la croix là où, dans le 
plan primitif de la \'rovidence, devaient 
régner toujours et la vi1;; et la gràce et la 
joie. 

Ces deux mystères sont l'un et l'autre des 
mystères d'amour; mais la R.édemption 
nous manifeste, plus encore que l'incarna• 
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tion, ce prodigieux amour, cet amour vrai­
ment in~ni ·de Dmu envers sa créature.' 
Dans 1~ Rédemption, Drnu fait homme, 
JÉSUS-CHRIST s'est pour ainsi dire surpassé 
lui-même. Aussi, au moment de con­
sommer son sanglant sacrifice, a-t·il pu 
proclamer que son amour pour nous ne peut 
se comparer qu'à l'amour que son Père cé­
leste a pour lui. u Je vous ai' aimés comme 
c mon Père m'a aimé t~ » 

Par l'Incarnation, JÉsus-CnRIST est le sou• 
verain Maitre et le très-riche Seigneur du 
monde entier: par la Rédemption, il semble 
abandonner :momentanément tous ses 
droits; il se fait pauvre; volontairement il 
se prive de tout; il naît dans une misérable 
étable; il vit dans un dur travail et dans des 
privations incessantes; au milieu de ce 
monde qui est à lui, il ne veut point avoir 
une pierre où reposer sa tête; il vit d'au­
mônes; il meurt nu sur une croix; et enfin, 
le sépulcre où son très-sacré corps reposera 
jusqu~à l'heure de sa résurrection sera un 
sépulcre d'emprunt; dans la mort comme 
dans la vie, le Fils de Drnu se trouve dé­
pouillé de tout. Pourquoi cela? Parce qu'il 
est notre Rédempteur; parce qu'il est notre 
Victime; parce que sa divine pauvreté est à 

1 bleui ,dilexit me Pater, et ego dilexi vos. (Jiv. Joan., 
XV, 9,) 
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la fois et l'expiation et le remède de notre 
amom désordonné pour les biens de ce 
monde. 

Il en est de même de ses humiliations et 
de ses anéantissements : il les a pris, il s'en 
est rm·êtu, afin d'expier notre orgueil, nos 
vanités, nos révoltes. Et enfin, s'il a voulu 
souffrir en sa chair, pleurer, sentir l'aiguil ... 
Ion du froid et de la faim, porter le poids 
du jour et de la chaleur, suer le sang dans-. 
la grotte de l'agonie, être ilagellé, être dé­
chiré dans le prétoire de Pilate, et mourir 
dans le plus horrible des supplices, c'est 
toujours et c'est uniquement parce qu'il, 
s'était fait la Victime rédemptrice des pé· 
cheurs., et qu'il fallait payer, dans la chair, 
la dette épouvantable de tous les péchés 
commis par la chair. 

Ainsi, Je rnyslère de la-Rédemption, sura ... 
jouté par l'amour divin au mystère de l'In• 
carnation, est le mystère de Pexpiation du 
péché, ·qui s'était introduit comme un voleul'" 
dans le royaume du Seigneur. 

La miséricorde adorable et l'infinie ten ... 
dresse de Drnu envers nous : voilà donc le 
dernier mot des anéantissements du VerbP. 
incarné; voilà la véritable traducliun de 
cette énigme qui arrête et scandalise nos 
esprits forts·; ils ne connaissent pas, comme 
nous, le Mystère de JÉSUS; ils ne croient 
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p.as , comme nous , à l'amour du bon 
Da:u '· . 

Clom1111ent la croix résuméet·sym_bollae 
d'une maniè:re admirable. 

tout le Hystère de •F!SUS..CDlliliiT. 

Dans les mystères adorables de l'Incarna­
tion et de la Rédemption, rien n'a été livré 
au hasard. Nous sommes bien loin de tout 
connaître sous ce rapport; ma:iS Je peu que 
nous connaissons nous fait admirer dans 
les moindres détails " les profondeurs de 
DrEU ,,. 

La croix entre autres, instrument prédes­
tiné du sacrifice du Fils de Du:.u1 est rem­
plie d'enseignements et nous prêche en un 
simple signe toute la doctrine de la foi sur 
Jtsus-CHRIST et sur son Mystère. Voyez, en 
effet. , 

La croix, c'est d'abord une ligne droite, 
verticale, qui va de haut en bas et en· même 
temps de bas en haut; elle vient du ciel 
et arrive à la terre; elle part de la terre, et 
s'élance vers le ciel. Cette première figure, 
cette première ligne de la croix nous prê­
che le Verbe descendant du ciel pour l'a­
mour de nous, et s'incarnant sur la terre 

1 Et nos cognovimus, et credidimus charitati quam 1111.; 
tlet DEUS in nobis. (I Joan., IV, 16.} 
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dans le sein de MARIE, la terre vierge et im ... 
maculée. Et le ·verbe s'étant fait chair, il 
nous est devenu bien plus facile de con­
nailre , de servir et d'aimer notre DIEU, qui 
remontant de la terre au ciel, emporte avec 
lui nos cœurs, à sa suite, au Paradis. Drnu 
se faisant homme et se donnant à l'homme, 
l'homme recevant Drnu et montant à D1Eu, 
le ciel s'unissant à la terre, la terre s'élevant 
verS le ciel : tel est le premier enseign~­
ment de la croix; et comme on le voit, ce 
n'est là que la doctrine du mystère de l'In­
carnation. 

Mais cette première ligne verticale de la 
croix est traversée, coupée par (me autre 
ligne. Celle-ci est terrestre, parallèle à la 
terre; eile ne vient point d'en haut; elle 
ne vient point du ciel; elle ne- monte pas 
vers le ciel. Elle coupe l'autre et l'em­
p~che pour ainsi dire de passer; elle rompt 
son unité première, de haut én bas d'abord; 
puis de_ bas en haut. Si, en descendant, Ja 
ligne verticale ne franchit point cet obsta­
cle, elle n'arrive point à la terre; et de 
même, si, eP s'élevant de la terre, elle ne 
le franchit point, elle ne peut monter vers le 
ciel. Cette barre mystérieuse, cet obstacle, 
c'est le péché, qui a rompu l'unité et la 
simplicité du plan divin? Il a obligé 1~ Fils 
de DIEU, descendant du ci~! en terre, il se" 
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charger de l'expiation: il l'a étendu, il l'a 
cloué au passage, sur ce trône devenu un 
gibet. Et nous aussi~ il nous arrête lorsque, 
de la 'êerre, nous voulons monter au ciel. Il 
nous oblige ton gré mal gré à nous cruci­
fier avec JÉsus-CmnsT, c'est-à-dire à faire 
pénitence avec lui si nous voulons monter 
avec lui au Paradis. Il nous faut franchi, 
l'obstacle, comme lui-même l'a franchi, par 
la souffrance et par la mort. 

Or tout cela, qu'est-ce, sinon le mystère 
de la Rédemption, et la grande loi de la 
pénitence, conséquence du péché originel? 

La croix nous prêche ainsi Ie double 
amour qui a poussé le bon Drnu à se faire 
homme, à se faire Sauveur et Victime; elle 
nous prêche l'insolence abo.minab!e du pé­
ché, qui a osé barrer le chemin au Fils de 
Drnu et l'obliger à mourir; elle nous prêche 
la folie et la perversité du péché, qui change 
la douceur en amertume, le Roi de gloire 
en Victime, le chrétien en pénilent, la voie 
royale du salut en un chemin. douloureux, 
tout bordé d'épines. 

La croix a deux faces : l'une, où JÉSUS, 

cloué par les mains et par les pieds, est mon­
tré à.son peupl-3 comme un vivantet san­
glant étendard. Chacun peut contempler ses 
traits, .. ses plaies terribles , son cœur trans­
percé et . .:_.utr'ouvert, ·son très-saint corps 
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tout déchiré 'pour noire aiùour. L'autre 
face, par derrière, c'est bien toujours la 
croix; mais c'est la croix sans Jf:sus·CHiusr, 
ou du moins c'est la croix qui ne 1aisse entre .. 
voir que quelques contours du corps divin 
qu'elle porte, 

La première face de la croix symbolise la 
nouvelle Alliance, la Loi de grâce, qui, depuis 
l'Incarnation, voit et possède JBsus-C1rn1ST, 
Dans l'Évangile, l'Alliance nouvelle contem• 
pie à loisir tous les traits de cette vie sacrée, 
modèle de la sainteté chrétienne; elle voit, 
elle médite les plaies de son Sauveur et les 
excès du divin amour; dans l'EucharisLie, 
elle possède la réalité du-corps vivant et glo• 
riflé rle sr,n Dmu. C'est le dr.,,ant ùe la croix. 

L'autre f,.·-,., qni cacbeJésus-CamsT, sym­
bolise l'crc'eL·ie Alliance, où les Patriarches 
et les Pre,,.. Lètes j~iaient vainement!enrs re­
gards sur Celui qui d:wait venir, et en qui 
seul était le salut. Ils pouvaient se sau\'er, 
ils se sauvaient par la foi en JJi,us-,::nnIST• 
mais ils ne vcyaicnt point, comme nous, la 
face de leur Sauveur; ils ne le connaissaient 
que; confusément et par quelques vagues 
contours; leur espérance et leur amour ne 
vivaient c1ue de promesses; et ils étaient 
obligés d'adorer un Christ presque inconnu. 
Ils ne possédaient son Corps et son Sang 
qu'en figure: son Corps, dans la manne; so11 
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Sang, dans les terribles sacrifices prescrits 
par la· Loi, , 

La croix nous symbolise encore l'Eglise, 
qui est le corps mystique de JÉsus-CHRIST 
et qui est, comme lui, militante et crucifiée 
par les pécheurs, à travers· les siècles. 
Comme son Chef crucifié, l'Église est une, 
bien que composée de beaucDup de mem­
bres; elle est sainte, par la vertu et les mé­
rites de la croix; elle ·est cath-0lique, univer­
selle, comme sonJÉsus crucifié; enfin eUe a 
pour chef couronné d'épines, le Vicaire de 
JÉsus crucifié. Elle est Reine, comme J tsus 
est Roi; mais son royaume n'est point de ce 
monde, et elle ne règne que par la croix. 

La croix nous prêche enfin et nous ré~ 
-sume toute la morale chrétienne, toute la 
sainteté évangélique. Les plaies de N otœ­
-Seigneur sont comme autant de bouches di­
vmement éloquentes qui prêchent à tous les 
hommes de bonne volonté l'amour de JÉsus, 
la pénitence et la mortification de Jtsus, 
l'humilité de JÉsus, la douceur et la patieece 
de Jtsus, la chasteté, l'obéissance, la pau­
vreté, la paix de JÉsus. La croix nous prêche 
le zèle des âmes, le pardon des injures, la 
charité héroïque, la persévérance finale, la 
sainte mort, le bonheur du martyre. 

Donc la croix, c'est tout l'Évangile; -c'e·s·L 
Sés•S·CHRIST avec tous ,5es mJstères. C'est 
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vraiment le signe de JÉsus-CnRIST, le signe 
<le l'Église, le signe du chrétien. 

Aussi, tous les ·vrais chrétiens ont-ils l'ha .. 
bitude ·cte porter sur eux le crucifix, de faire 
souvent et religieusement le signe de la 
croix; et toutes les familles chrétiennes se 
font un devoir de sanctifier leurs demeures 
par l'image vénérée de leur Sauveur. 

Que JÉSUS-CDRIST 
est notre SEIGNEUR, à troia titre11, 

plus magnifiques les nn11 que les autres. 

JÉsus-r.HRIST estle Seigneur du monde, et 
le nôtre en particulier, d'abord à titre de 
Créateur, En l'uni1é du Père et du Saint-Es­
prit/J.Ésus-CnRIST est « le seul Seigneur, le 
seul Très-Haut" », le seul vrai Drnu vivant, 
Créateur de tout ce qui existe. << Il n'y a 
qu'uns-eulSeigneur, dit saint Paul; c'est JÉ­
si;s-Cmt1ST, Et c'est par lui que subsistent 
toutes choses; et nous-mêmes, nous sommes 
parlu?'. 2 :» 

Sous ce ra--pport, il est notre Seigneur, au 
même titre que le Père céleste et que l'Es ... 
prit-Sein\, Quelle souveraineté plus radicale 
peut-on imaginer, que celle du Créateur sur 

t Tu solus Dominus, tu solus Altissimus, JESL CHRlSTE. 
2 Et unus Dominus, JEsus C1nusnrs : per quem omu.i1, 

et nos per iosum. (I ad Cor. Vlll. 6,l 
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sa créattirll'?'Et'il e~l'ile fifrque, en :,ertu 
de sa ùivinité, le Fils,.Je M,tnr~, l'humble et 
doux Jtsus, estnotrt Créiltenr,et le Créateur 
dé' l'uni\'ers '. 

Mais Jl!sus,camsT est notre Sei@netll' à 
cleux autres titres g1'ri 'lui•sont e"clnsivement 
personrrels : 'li titre d'llomme-:llm11, et à titte 
de Sauveur. 

li est notre Maitre et notre Seigneur en 
vertu de son Incarnation, laquelle lui est 
propre, le Père et le Saint-Esprit ne s'étant 
point incarnés. Seul le Fils do DIEu s'est fait 
homme, et, comme nous l'avons indiqué, il 
a reçu, èomme couronne· de son humanité 
sainte, le domaine de la création tout entière, 
Toutest à lui; ldut est pour lui, comme tout 
e'st-par lui. Cet Homme adorable et'lld'Oré, 
qui est le ~'ils éternel de DlEû en personne, 
est, en son hmnanité, à un autre titr~encore 
qu'en sa divinité, le Seigneur et le seul Sei~ 
gneur de la terre et des cieux. 

Il est tout spécialement le nôtre, puisqu'il 
s'est fait homme comme nous, homme pour 
nous; puisqu'il est l' « Emmanuel, c'est-à .. rJire 
Drnu avec nous 2 >J. Saint Paul, ou, pour 
mieux dire, !'Esprit-Saint qui insp;raitcsafot 
Paul, l'a en effet noté soignensemimt: • Il ne 

1 Mater ·ercatoris. {Lit. Lauret.) 
2 Emmanuel • q141d «::St ioterpl"etatum "-obi~ç..:!m DEUS. 

{.Ev. Mattb., I, 23.) • 
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<'est pomt fait Ange, m~i•. il S:,e.t tâit 
homme' •. Et par là JÉSUS-CHRIST s'est 
oonstitué tout partioulièrement wtra Sei­
grumr, notre Maitre, notre Roi. ,S'il est le 
ll!altr.e etle S1eigneur des Anges, il est. dou­
blement le. nôtre·; aussi est•ce à. nous.j et 
non aux A;nges qu'il a dit : ,, Vous m O{>pe­
a: lez .Aîaître et Seigneur,. et vous· avez-. rai­
«•san; je le $Ids en effet 2 ». Par rihcarna­
tion, JÉsus.-CHRIST est donc le Seigneur du 
monde, nOn moins que par la création. 

Il l'est en troisième lieu et à un titre plus 
intime, p,lus- cher encore, s-'il se peut, par le 
mystère de la Rédemption. Nous sommes à 
lui, parce qu'il nous a rach~tés au prix de 
son sang et de sa vie. Quel titre de propriété· 
plus péremptoir.e, i.e vous le demande.? Et 
quel est l'acheteur, quel est le maitrre qui 
peut se vanter d'avoir acquis son. bien à. un 
pareil prix? Aussi saint Paul nous dit-il : 
(( Ignorez.vous que vous ne vous appartenez 
pas; puisque vous avez été rachetés à un si 
grand prix 3• >> Et saint Pierre, encore tout 
embrasé des flammes du Cénacle, déclarait 
aux Juifs, que cc Oum avait comtitU;, s,umrrie 

1 Nusquam enim Angelos 11pprehe11dit, scd semen Abrah3!' 
apprehendit. (Ad:ffobr., II, 16.) 

i Vo.i vocatis me Magister, ()l:Domine; et benedicitis; sum 
etenim. (Ev. Jolhl,,-Xlll, 13.) 

3 An neicitls quoniarn non-eslis vestri? Empti enim- estil­
llreliQ magno. (1 ad Cor., VI, 19, 20.} 
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Christ et Seigneur, ce Jtsus, Aute.ur Je la 
vie, qu~ils_avaientcrucifié I l>, 

Nous appartenons donc à JÉsus-CHRIST par 
droit de conquête, non moins que par droit 
-de naissance ; et il est notre Seigneur, non­
seulement comme Créateur, non-seulement 
~omme Homme-DIEU, mais aussi comme 
Sauveur et Rédempteur. 

Quelle sacrilége injustice commettent ceux 
.qui osent refuser de l'adorer et de Je servir! 

Cloé le Hystère de JÉSUS-CDRIST 
ne sera pleinement accompli 
qoe par le second a....-énement 

du Fib de DUKJ. 

On se tromperait grandement si l'on s'i­
maginait que Notre-Seigneu~ JÉsus-CHRIST a 
dit son dernier mot au milieu des hommes._ 
Son œuvre, il est vrai, est conSomffiée en 
principe, mais elle est bien loin de l'étre en 
toutes ses conséquences, qui sont Ja conver­
-sion des pécheurs, la sanctification des 
hommes de bonne rnlonté, la défaite des dé­
mons et des pécheurs, la restitution de 
l'ordre primitif bouleversé par la rél'Olte du 
péché. Elle ne l'est pas du tout dans sa con­
séquence snF<lme et finale, qui est le règne 

1 :r Dominum eum et Christum fccit DE!:is hune JESUM, 
.queni Vos crucifhistis. (Act., II, 36.) Auclorem vero 'Vila= 
interfecistis. (.Ibid., III, 15.) 
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absolu de DIEU et de son Christ sur toute la 
création. Tout cela n'aura lieu qu'au second 
avénement du Fils deDIEu, lequel, ainsi que 
le proclame .le symbole de la foi, « viendra 
de nouveau plein de gloire pour juger les 
vivants et les morts, et de qui le règne n'aura 
point de fin ' ». 

Aussi Je jour de cette manifestation su­
prême de la gloire du Fils de l'homme est' 
il appelé par l'Esprit-Saint • le jour de 
Notre-8eigneur JÉsus-C1m1sT 2 1>. Ce sera son 
jour par excellence. Actuellement nous 
n'en avons pour ainsi dire que l'aurore. A la 
pleine lumière de ce grand jour, nous admi­
rerons les harmonies ineffables de toutes les­
œuvres de Drnu, et nous comprendrons mer­
veilleusement ce qu'aujourd'hui nous entre .. 
voyons à peine. 

Ceux qui voudraient juger de J Ésus-CHRIST 
et de sa grande œuvre, en,.faisant abstraction 
de son second avénement, ressembleraient 
à un homme qui voudrait juger de l'effet gé­
néral d'un grand tableau lorsqu'il n'est en­
core qu'ébauché et en préparalion; rien n'e!,t' 
achevé; les tons, les couleurs ne sont point 
encore harmonisés; certaines parties essen­
tielles sont à peine indiquées; partout, même 

1 Et itcrum vcnturus est cum gloria judicare vivo$ el 
mortuos; cujus rcgni non erit finis. (Symh, Nicœn.) 

, 1D. die Domini nostri JESU Cmusn. (I ad Cor., V. 5.}_ 
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dans les endroits les plus a'l'!lncés, d'impor­
tantes ,retouches chang&ont complétement 
l'""Pecbde la.toile.Maintenant il parn!theur• 
té., sans relief:; mille --points ÜUtfhevés ·cho­
qu-entl'œil; ·et.l'artiste seul qui voit, danS,$OU 

esprit, ce qu'il veut faire et ce qu'il fera, a,la 
conscience de la perfection de son amvre. 
Ses .élèves, corrnaissant son génie, attende-nt 
avec patience et savent que cette ébauche 
deviendra un chef-d.'œavre. Les autres, qui 
ignorent ou méconnaissent le génie du ·mai~ 
tre, lèvent les épaules, se moquent et refu­
sent de croire. 

Tel est.Jtsus··CHRIST; telle est J'œuvre de 
J-Ësus-CnruST : le premier av.énemen.ta po,é 
les.bases -du règne 'de :Drnu, de l'extermina­
tion du.mal et dn salut du monde.:Livcon­
quêle est commencée; car c'est .une con.­
quête, une immense conquête qu'il fuut 
mener à"honne.fin:pour atteindre ce résultat 
divin . .Abu.san.t,de ,leur.liberté, au lieu d'en 
œer, les démons et les pécheurs luttent en 
désesj>érés, luttent partout ettoujours contre 
leur céleste vaicquenr et contre 'ses füièles 
soldats, qui sont,los Anges et les chrétiens 
vérilllbles. Semblab!~ à· un .incendie, le feu 
divin., allumé dlabord dans le ,sein de 'la 
Vierge; •'est élancé du Cénacle, au joor de 
le Pente~~te, "" gagné ·d'abord Jérusalem, 
puis la .Ju.dée, ,puis les ,provinces .environ-
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nantes, puis l~Grà•è,.p,tlsRome~du temps 
méme des Apôtres, ses flammes sac.rées se 
réparuiaient dans tout l'univers oonnu.des..an~ 
ciens.; peu à peu, malgré les bourr-eaux,:rrutl­
gré les Césars, malgré les obstacles det;>,ut 
genre, il a envahi toute l'Europe, pour s'élan­
cer de là surlefeste du monde ~t y continuer, 
à travet's les si.ècltrs,. &On .gigantesque tra-vail. 

Mais ce travail est.Une. bataille; et, comme 
dans toutes les.batailles, il y a dans la vic-
toire des hésitations, du va-et-vient. . 

.Ce Via--e.t-vient ré-rsulte, non d.'aucune im­
puissane,e de la part de Dmu, mais de i;e,;. 
sen.., même de la liberté ,des créatures rai­
sonnables, laquell·e, tant que dure l'épPeuve, 
peut·.toujou-rs. passer du bjen au mal, et cl:u 
mal au,bien. La grâce divine l'éolaire, l'as­
siite, .la pousse, mais ne l'enchaine pas. 

L'histoire de JÉsus-CHRIST et de son. œu­
vre, depuis dix•n.e111f &Ïèdes ,· est tottt en­
tière dans cette lutte; et quiconque oublie 
ou ignore ce poi,nt de- vue.essenliel, se troit'ffp-e 
du tout au toot dans ses jugements, voit des 
défaitea définitives là où il n'y a que les ·alte:r­
nalives inévitables d<> la lutte et une,suspen­
sion plus:ou.moins importante de-la·.victoiœ. 
Mais cette yiètoire définitive, elle est assu­
rée; :ncms la :ci:mnaissons avec Ul'.-e ·cer.tit11de 
infaillible; nous la saluons d'avan·ce. 

'Elle sera soudaine, ceomme l'.a é\é la r.ésur-
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Tection du Fils de DIEU. Tout ne semblait-it 
pas perdu au jonr de la Passion? L'ennemi 
·1riomphait et blasphémait; les disciple& 
étaient dispersés, frappés de terreur, isolés, 
,ébranlés dans leur foi; seule, la très-.rninte et 
bien bE:ureuse Vierge MARIE, avec Madeleine, 
la grande pénitente, avec le chaste et doux 
Apôtre saint Jean et quelques saintes femmes, 
avait conservé le trésor de la foi, de l'espé­
rance et de l'amonr. Je le répète, toutparais­
saitperdu. 

Mais voici que tout change, en un instant : 
par sa vertu toute-puissante, le Fils de DIEU 
réunit son âme divine à son très-sacré corps; 
la mort est vaincue; il ressuscite; et triom­
phant, radieux, il apparaît le jour même, à 
cinq reprises différentes, à ceux qui devaient 
porter son nom et son étendard jusqu'aux 
extrémités du monde. 

Ainsi en sera-t-il au second avénement. Il 
est prédit en toutes lettres, par JÉsus-Caa1sT 
d'abord, puis par ses Apôtres, qu'à mesure 
que le dénoûment final approcherait, la 
lutte de l'enfer et du monde contre !'oeuvre 
de DIEU sera de plus en plus acharnée; beau­
coup seront séduits; reléguée dans les âmes 
d'élite, la foi disparaîtra presque entièrement 
de la surface de la terre'. Les élements eux-

t. Verumt:i.mcm Filius hominis venie.1ui, putas1 invenie& fi~ 
~cm in terra? (E\', Luc., XVlll, 8.) 
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mêmesserontébran!és par latureur desange5 
rebelles, qui ont mission de les admlnistrer 
et de les gouverner jusqu'à la fin." Il y aura 
çà el là de grands tremblements do terre, et 
au ciel apparaltrontdes phénomènes terrible~ 
et de grands proàiges. Il y en aura dans le 
soleïl, àans la lune et dans le.< étoiles; caries 
puissances des cieux seront ébranlées '· » 
L'Antéchrist, espèce d'incarnation de Satan, 
s'emparera de ce monde en dissolutio"n, et 
pendant quarante-deux mois, pendant trois 
ans el demi 2 (cela est annoncé dans !'Écri­
ture de la manière la plus formelle), il lui sera 
donné de prévaloir comme il a été donné 
aux démons et aux pécheurs de prévaloir mo· 
menlanément contre le Christ, le Vendredi­
Saintet le Samedi-Saint, pendant quarante­
deux heures. Suivant une antique tradition, 
le aernier Pape sera mort crucifié .. Là aussi, 
toutsemblera perdu. 

Mais, en un instant, en un clind'œil, le Fils 
de l'homme, Seigneur et Roi de la création, 
apparaîtra, descendant des cieu~ ·avec tous 
ses Anges, dans la majesté de sa toute-puis• 

1 Et Ierrz motus magni erunt per Joca, .. , terroresque de 
cœlo, et signa magna ('runt ... Et erunt signa in sole, et lunt1J 
et stellis; .. nam '1irtutes cœlorum movcbuntur. (t:v. Luc., 
XXI, 11 1 25, 26.) 

:i: Et data est ei potestas facere menses quadraginta duos ... 
civitatem sanctam calcabunt mensibus quatlraginta duoli:Js., 
(Apoc .• XIIJ, 5; XL 2..l 



sanue ,et de•sa gloire. A la v<>ix 1lu chef des 
Anges, dn :grand Archange saint. Miché!, la 
terre·e.t lescieuxs'ébranleront ~; les ennemis 
du . Cm:ist seront broyés avec l' Antechrist , 
·I~nr.chef maudit·; tonsles élus, -0'es.\-à-dife 
tous.les fidèles qui, depuis Adam et Éve jus­
qu'alors, auron:t cru.en .JÉsus-Cl!RiSCT, auront 
espérél!n.lui .et l'auront aimé, ressusciteront 
glorieux,· pourtriom pber avec leur,divi nChef. 
La mort sera ·vaincue, définitivement vain~ 
eue. Le prince de ce mondeserajeté dehors, 
avec tous les démons .et to11s les pécheursim­
péuitents; .ils seront précipités dans les .ténè, · 
hres extérieures, dans les flammes éternelles 
de l'enfer •. Et le règne céleste de Hsus­
CHRIST, le règne cle.sasainte Éijlisedésormais 
triû4Itphante, le règne pacifique et inénar­
rable de ses Anges et de ses élus commen­
cera -pour ne plus finir; sur la ter.re d'abord 
(suivantle sentiment d'un'grand nombre ),pui.s 
dans lesc.ieux .. Apr-ès.la r.ésurrection des pé~ 
chems "et le jugement deimier, le bien sera 
éternellement couronné, et le mal <Jternel• 
lement 'frappé et pmü. 

Alors tout sera réparé; alors finiront les 
siècles, • et il n'y aura plus de temps 2 ». Le 
~yslère de JÉsus-CHR!ST ·sera eonsommé . 

.1 Jpse ·Dommus in jussn,.,m 1n ·'l'oee Artbangeli!. e.t iQ 
t»ba ·DEI deseendet de cœlo .. (I 1.1~&5., IV, 15.} 

2 Tempus non erit amplius. (Apoc., X, 6.) 
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Alons.nous.eomprendrons tout; nous s,wrous 
le pour~uoi de toutes cho;ies; etlesombres, 
disparaissant tout à .lait, nofü laisseront.con­
templer, dans t.oulela.splendeur.deson ét~r­
nelle ffi\!gnificence, le Mystère adorahle .du 
Verbe ID.carné, principe et fin. de toutes cho­
ses, centre vivaut et divin de la or.éation, rai­
son d-'être du ciel et de Ia,ter-re, vie, amour 
et béatitude éternelle de tous les élus. 

Méditons• bien ces choses, et demando11s.à 
Notre-Seigneur la grâce ,d'aimer so11 . glo­
rieux avénement t. Dans les temps.supr.êmes 
où nous sommes, il est plus nécessaire .qne 
jamais de,g'attacberinviolablement à c.ettein~ 
faillible espérance. Rien de plus efficace pour 
soutenir notreJoi et notre courage, au milieu 
des persécutions effroyables qui d6ivent ve­
nir, et qui, peut-être, sont plus proches que 
l'on ne pense. 

De la dhine :e:s:,eellence de l'Église 
et comment JÉSUS•CHRIST 

en est la' lunttère et la. Tie 
depuiit le eumm.eae~t du monde. 

JÉsus-Ca:a1sT est le· Roi et le tout ile l'f:­
glise. Il en est le Chef divin; il en est le prin­
cip.e AJ.niverse1 2• 

i. .Et his .qui. -dUigunt ad:venium r,ius (reposita est cetQ.llJ 
ju~titiie). {II ad·Tim .. ~ 1\\ 8.) 

ll Chl!istus .c,it , l.lllifer.sale prindpiùm to.Uua J'i:c:cleai&:. 
(S. Thom., Sum. TheoJ., Ill, q, VW:. j,l 
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Prise dans son sens Je plus étendu, l'Église 
est la société des créatures qui, croyant en J É­

sus".'CHRIST, espérnnt en J Ésus-CnmsT, aimant 
et sèrvantJ Ésus-CHRIST, conquièrent l 1héri tage 
du salut. Les Anges font partie de l'Église, 
aussi bien que les homme,'); car JÉsus-CuR1ST 
est le Seigneur etleDmu du ciel et des Anges, 
non moins que le Seigneur el le Dmu de la 
terre et des hommes. Même en un sens, les 
créatures inanimées font partie de l'Église, en 
tant qu'elles·servent au culte diviu, à la gloire 
de JÉSUS-CHRIST et au service des chrétiens, 
qui sontles membres vivants de JÉsus-CnR1sT. 

L'Église est le monde de la grâce; or, 
la grâce départie soit aux Anges soit aux 
hommes, ltur vient de JÉSUS-CHRIST. JÉSUS, 

vrài Drnu vivant, en l'unité du Père et du 
Saint-Esprit, est l'auteur, le principe de la 
grâce; et, en sa sainte humanité, il en est 
le Médiateur; il en est, comme dit la théo­
logie, la cause instrumentale et méritoire " .. 
Tout l'ordre de la grâce, et par conséquent 
toute l'Église dépend donc de lui, vient de 
lui, est à lui. 

Nous l'avons déjà vu : dès le premier mo-. 

1 Gratia Christi se extendit ad omnia quœ sunt grutiae; 
(Ibid., q. VII, 11, ad 1 m.) Dare graliam convenit Christo~ 
aecundum quod est DEIJS, auctoritative; sed instrumentali• 
ter com•enit etiam ei, secundum quod est homo, in quan· 
tum scilicet ejus humunitas instrumentum fuit diYinita ti&. 
tjll'S. (Ibid., q. vm, 1, .id 11~ •• ) 
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ment t!e leur existence, les Anges ont dtl. re­
connaître et adorer comme leur souverain, 
Maitre JÉsus-Cnn1sT, qui déjà présent, en sa. 
persor~ne divine, leur montrait à travers les 
siècles son huma.niié à venir, son humanité 
rédemptrice. L'Église commença ainsi dans 
le ciel el avec le monde; ce qnifait dire a 1m 
ancien Père, cc tjue le commencement de 
toutes choses, c'est Ia sainte Eglise catholi­
que•». Les premiers chrétiens, les premiers, 
catholiques furent les,saints Anges, s'il est 
permis de parler' a,insi. · 

Le monde commença en même temps que­
la révolte de Satan et des anges rebelles; le 
monde,c'est-à-dire l'ensemble des créatures 
qui_, sous les iniluenccs malfaisantes du Krand 
apostat, refusent de croire en JÉsus-CttRIST, 
ou du moins vivent en dehorsdeJÉsus-CttRIST,. 
et par conséquent contre JÉstiS·CBRIST. Car 
le Christ l'a déclaré expressément : cc Celui' 
q11,i n'est point pour moi est contre moi 2 • » Il n'y 
a donc pas de milieu : l'Église ou le monde;: 
être ave~ JÉsus-CrrnIST,"croire en lui, l'adorer 
et le servir, lui être uni par la grâce, vivre 
pour lui et en lui, en d'autres termes, appar­
tenir à l'Eglise, ou bien refuser .à JÉsus-CHRIS1 

1 Initium omnium rerum est catholic3. et sancta Ecclesia. 
(S. Epiphan. ib. I, co.p. V, ctmlra hœrcses.) 

2 Qlli nor, est w~cum, contra me est. (Ev. Matth,, XII, 
10.) 
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ce-qui.lui :eist' dû, vivre.pour <Soi .... mêmè etnon 
pour: lui, s:'aibandonner aux illusions -de la va• 
nité?et aux,séductions·du _démon, -end'auU'es 
tem:ies, --appartenir: au; mond.e. 
· 'Dans l'é.lat d'innocence, Adam et Éve du­
rent, comme l'es -Ange_s, ,croire explicite­
.ment I en la divinité de Celui .qui devait 
naître- selon. la chair; au paradis terrestre, 
ils.: adorèrent -J.Ësus-CarusT, non comme Ré .. 
-d,empteur, puisqu'Hs n'avaient ·pas encoPe 
pé-ché, mais comme Seigneur, comme Roi 
de grâce et de gloire 2 ; ils furent .ses sel"l'i­
teurs, .ses P'remiers· fidèles-sur la terre; ils 
forent chrétiens et catholiques. En eux, l'É­
glise· devenait visible, comme elle l'esten­
·core aujourd'hui. 

La chate ne détruisit. point.l'Église, mais 
la reçêlit du douloureux manteau de la pé­
nitence;· et 1-'ob-jet de. -sa fol, aussi .bien que 
de son- espérance et de son amour, ce ne 
fut plus seulement le Verbe incarné, mais 
de plus le Verbe rédempteur, immolé et 
re:;suscité. Les sacrifices-ne-furent plus sen .. 
lement. O:es sacri1iaes d'adoration, d'action 
de gi?àces et de prière, mais en outre 

1 Ante statum peccati homo habuit expl~citalll fidem de 
Clu'üs.ti,i.Dcarollfilone. (S._ 'Ilbom..Sum. T!l_epl., 2lt!, 11, 7~ e,) 

2 Secundum qu;od. or.dinabatur ad c.onsummationem glo• 
l'i;r.,nofl: .wtem,secund.1111l• qad· or<liœbatur·,ad.·pusio.Qem 
-et rcijurr~ctionem, (Ibid.} 
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des ·sacrifices d'expiation, deJarmes et de 
sang_~ .• 

,\u lieu .de se sanctifier •principalement 
par l'usage des créatures, ce fut principale­
ment pnr la privation des créatutes qu'.elle 
dut se sanctifier·désorrnais, participant ainsi 
d'avance aux -expiations, aux humiliations et 
aux·souffrances de son.Chef à venir. En-elle, 
!'Agneau de Dmu commençait déjà son im­
molation, suivant cette prot:onde parole de 
!'Écriture qui ap]>elle JÉsus « l'tlgn,eau im­
molé dès f 1Jrigine du monde 2 .a. 

L'Église.grandit p.eu à peu, et se répandit 
sur· la terre, à mesure que croissait la race 
des enfants d'Adam. Mais le monde crois­
sait en même temps, formé de tous ceux 
qnLpréféraient la ten-e aucieJ, le men-songe 
à la vérité, la volonté perverlie de l'homme 
à la très-sainte volonté de DIEÙ. Satan et les 
anges rebelles aidaient Je môn de à se perdre, 
en l'enivrant d'illusions e.t de .I>échés: les 
saints Anges assistaient au contraire l'Église, 
combattaient pour -elle et avec-elle, et avec 
elle adoraient, louaient et servaient Drnu, 
Drnu et son Christ, Drnu en son. Christ. La 
création tuut ·entière,était .ainsi, et est BU· 

1 PQst.~Clatum f1;1it expli<li1e creditum .ffiystetium incar­
nationis Christi, non solum quantum ad incarnatiœem, .sed 
etiam .quantum ad pa.sifonern et resuITutklnem {Ibid.) 

2 lD lil.~ro·!Vitœ ,Agni, qui occisus .. ea\ .ab -OfigiRe,mun<li. 
{.\poc. 1111.) 
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core, ce champ de la parabole évangélique 
où le père de famille avait semé. -du pur 
froment, mais où l'ennemi était veùu semer_ 
de l'ivraie au milieu du bon grain. Et le fro­
ment et l'ivraie poussent ensemble,· 1uttant 
l'un contre l'autre jusqu'au temps de la 
moisson, c'est-à-aire du dernier jugement. 

Dans son sens le plus large, l'Église est 
donc la société, céleste et terrestre, des 
enfants de Drnu, qui, fidèles au Christ de 
DIEU, méritent par lui et avec lui la vie 
éternelle; ·et Jésus-CHR!ô'l: « qui étaithùw, 
qui est aujourd'hui et qui se1·a dans tous les siè· 
cles des siècles• u, a été, est et sera éternelle­
ment le Chef de la sainte Église universelle'· 

0 grandeur vraiment divine de l'Église 1' 
quel bonheur de lui appartenir! Quelle grace 
d'être catholique, vrai catbolique! C'est le 
tout de la vie. 

' 
CoJnmeutl.'Wotre•Seigneur'1Ê8[JS .. cU.RIST 

a été 1ft, lumière et la Yie 
de l'Église patl'iareale. 

L'Église catholique, c'est·à-dire univer­
.selle, a eu trois grandes phases, trois dé-

1 JESUS Canrstus h.eri, et boaie; ipsc et iP s"cula, 4d 
Uebr., XIII, 8.) · 

: Christus est Caput omnium eotmn qûi ad Ecclesiam 
P<'rtinentsecundum omnem Iocum, et tem1ms, ~ s&ltum. (S. 
'lhom., Sµru. l'hcol,, W, q, VW, 6, c.} 
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veloppements successifs; semblable en cela 
à son adorable Chef, qui, dans le mystère de 
l'Incarnation, a voulu passer d'abord. par· 
l'enfance, puis par l'adolescence, avant 
d'arrivèr à la virillté parfaite. En son pre­
mier ~ge, qui du:ra depuis Adam jusqu'à 
Moïse, l'Église catholique de JÉsus-CHRIST. 
a été l'Église patriarcale; en son second 
âge, depuis Moïse jusqu'à saint Pierre, elle 
a été l'Église juive ou mosaïque; en sa 
virilité, en son Age parfait, elle est l'Église· 
Catholique-Romaine. 

Adam, figure prophétique de JÉSus-CHRIST, 
a ·été le premier Patriarche, le premier Sou­
verain Pontife de l'Église de Drnu sur la terre. 
Il étaitle dépositaire officiel dela Révélation, 
le gardien et le docteur suprême de la foi, Je 
premier Pasteur du genre humain et le chef 
du culte public que l'Église devait rendre 
au Seigneur ici-bas. 

La religion de l'âge patriarcal était sim­
ple et pour ainsi dire élémentaire, comme 
tout ce qui est primitif. Les principaux.. 
dogmes de la foi étaient l'existence et l'unité 
de DIEU, le dogme de la Trinité., le dogme 
de la Cl'éation, de l'Jncarnatiàn à venir du. 
Fils de DIEU et de la Rédemption du Tnonrle 
par ses.mérites infinis, le dogme de la 
grâce et de l'Église, du jugement à venir, de 
l'éternilé heureuse ou malheureuse. La mo"'· 
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ralel\f/ùt la lfuctrine dn décalogue,:uoie:à la 
pénitence. Le culte public se résumait dans 

.Ja prière, dans la sanctification du septième 
jour, eI· dans l'oblation .des sacriildes san­
glants.Par certains passages de la Genèse, on 
voit qu'il y avait dès lors éertains rites, cer­
taines cérémonies liturgiques •, des habits 
~acrés et m@me parfumés pour l'accomplis­
sement des fonctions saintes•, des autels for• 
més de pierres, sur lesquels on immolait des 
-victimes, en.suite de quoi l'on communiait.au 
sacrifice en mangeant de la chair des victi-
mes 3• · 

Enfin, par l'épisode de Melchisédech•, 
-0n voit qu'on célébrait aussi des sacrifü:es 
non sanglants, 0ù le pain et le vin ftgllraient 
le ·sacrifice ·non sanglant de l!Encharistie. 

Dans· l'Église patriarcale, l'enseignement 
·était purement oral et litmgique. il se trans­
mettait de bouche en bouche, ,gardé par 
l'Esprit~Saint et parJeTespect des fidèles. 

Adam transmitla,chaTge du pontifiœ.tà 
s~n fils aîmi, le Patriarche Seth, substiœé 
à Caïn le réprouvé. A son tour, ·Seth ,trans• 
mit le souverain-pontificat.à son fils ainé; eb 
ain!i de suite jusqu'à Noé, qni fut le hui, 

•·cenes., xxv1, -s, 
s.1wi1 ••. x.1vu,; 2.1. 
Ubid,, 1Xll,_~(I. 
, Ibfd.;·uv, ta. 
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lième ·' lPatriArche ·de l'antique Église ; 
« '.Nd!!, •dit l 'ÉcritU'l'e, huitième docteur de 
la saimeté, » c'est-à-dire de l& ~raie reli­
t3ion. 

·Ce;]>ontificat patriarcal était sans doute à 
l'état d'enfance, comme tout le reste de la 
religion primitive; mais au fond ,et quant.à 
l 'esserroe, c'était bien Téellementle ponti,fi. 
cat ·suprême de l'Église de DIEu, aNec lie$ 
attributs fondamentaux. · 

Après Je déluge, le Patriarche .e.l Souve­
rain-Pontife Noë ent pour .successeul', 
comme ·chef de l'humanité fidèle et sanati­
fiée, Sem, ,son fils aîné; et le même ordre 
de -succession t:ontinua j.-usqu'aux ,très-saints 
Patri,irches :!brabam, Isaac et .Jacob 2 • Il 
continua encore jusqu'à l'avéuement ,de 
Moïse, ·de gé!lératiG>n en génération, di, fils 
ainé enJils llil'>é. 

Jelle fut l'Église·:eatbolique ensSon pre-

.t,J)e.fait, il fuUe ilixitme.des ainés de la race humaine; 
mais, daus cette série, deux ne purent succéder à leur père : 
Hénf1<:h, -llls alnédu·sixièm:e patrial"Cbe { Jarea) ~t qui, tlu vi• 
vant,de·celui~.ci, fut 1:nlevé miraculeusement 1iar le Srigneur 
et rtservé pour les temps de l'Antechrist; et Lamech, fils 
ainé '.du septième patriarche (Marbusalam.) et qui mourut 
cinq: ans,av:ant"Celtii-ci. :N,eë~ lils de: Law.eclJ,, fut cainsi le'-h1ti• 
tième Patriarche et Souverain-Pontife. 

i Le ·âroit de priniqgéniture ·qn"Esaü-YeadlU :Jaooh, avec 
si:JQ.eu.de Uii, ptl'Qr unplatide,len1illes~ n'Wl~t; p.as au ire cb@Sl! 
que la dignité pontificale et patriarcale. La bênédiction sn­
lcwtelle.q!le.Janob,re,çw dJ.t'Ticil haac. fut.l'iavesliture .. 4e ce 
pri,ilégé sacré, 
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nier Age et dans sa forme patriarcale. Le 
Fils de Drnu, qui, revêtu de la chair, devait 
dire un Jour : « Je suis la voie:, la véritf: et la 
et vie; je suis la lumière du monde t, )> le Fils 
de Drnu la remplissait de son Esprit, la gar• 
dait dans la vérité, et, par elle, préservait de 
toute altération le dépôt sacré de la foi et 
de la révélation primitive. La grâce de l'in­
faillibilité a, en effet. toQjours et nécessaire­
ment existé dans l'Église de D1Eu. 

Alors comme aujourd'hui, l'humanité se 
trouvait divisée en deux camps : celui de la 
fidélité et celui de l'infidélité; celui de la 
foi et de la vérité, et celui de l'erreur; celui 
de DIEU el de son Christ, où était le salut, et 
celui de Satan et du monde, où régnait le 
péché. Les ennemis actuels de 1 ;Église ont 
eu, dès l'origine, des ancêtres; affreuse 
chaîne d'ancêlres, dont les deux premiers 
anneaux sont Lucifer et Caïn. 

Alors, comme aujourd'hui, la première rè­
gle du salut était la soumission à l'autorité 
divine et infaillible de l'Église, dont le pa­
triarcat suprême était le dépositaire et l'or­
gane. Cenx qui servaient fidèlerneut Drnu 
süivant ceUe règle étaient sauvés; quiconque 
s'en séparait était perdu. 

La substance de la religion et de la foi 
t Ego sum via, et veritas et ,·ita. Ego sum lux mundi. 

(E\·, Joan., XIV, 6; VlJI, 12.) 



JE ~ROIS. 

était, r,omme on le voit, la même qu'aujour­
d'hui; comme la substance de l'enfant est 
la même que la subslance de l'homme dans 
la virilité. Mais de même qu'à 1rente ans 
l'homme jouit du développement parfait de 
toutes ses facultés, qu'il ne possédaii pas 
encore dans son enfance; de même l'Église de 
JÉSU&CHRisT, 1oujours la même quant au fond> 
possède sous la Loi évangélique un dévelop­
pement, une perfection dogmatique, morale, 
liturgique et hiérarchique, qu'elle n'avait 
pas sous la Loi patriarcale, ni même sous la 
Loi de Moïse. 

Et ainsi, comtne le dit formellement $,ai.nt 
Thomas 4

, les ancien$ Patriarches, aussi 
bien que les Pontifes et les Prophètes de la 
loi de Moïse, étaient nos pères et nos frères 
dans la foi; ils asviraient à JÉsus~CHIHST par 
la même foi et le même amour qui nous 
unissent à lui; ils appartenaient au même 
corps mystique, à la même Église dont now, 
avons le bonheur d'être nous-mêmes les 
membres. 

Quelle généalogie, quelle antique no)lesse 
que la nôtre! Elle remonte en droite ligne 
au berceau même du genre humain, au pa-

t Et ideo antiqui patres ferebantur in Christum per 
fidem et dilectionem eamdem, qua et nos in Ï}Jsum ferîmur; 
et ita piitrés antiqui perlinebant ad idem corpus Ecclf'Siil.! ad 
quod nos pertine:: us. (Sum. Theo!., III, q;, Vlll, 5ad 3m.) 



D'I rn· en ors.· 
mdis,terrestre, à l'origine du monde. L'Êglise 
est grand~ comme le monde; elle n'est, au 
fond, que l'humanité sanctifiée et déifiée en 
1tsus,C:IIRIST, 

Comment .n1SUS-())1Jl1ST 
a été êp)entent }il"lli'lni'ère- et la "tle 

de l~.ÉgUse Jltosa~qu'e. 

Jisus-CHRlsT, vrai Chef de l'Église patriar­
cale, a été également le vrai Chetde l'Église 
en son second âge, sous sa forme juive ou 
mosaïque. C'était encore l'imperfection de 
la préparation; mais la. lumière grandissait, 
le Mystère du Christ rédempteur se dessinait 
de plus en plus, et la loi divine, formolée 
par !'Écriture, se conservait plus facilement 
et avec une précision plus absolue. 

Moïse fut le grand révélatem choisipar le 
Fils de Dnm, pour faire entrer l'Église dans 
cette seconde phase. Sous la forme de cette 
humanité qu'il devait re1'êtir un jour, le 
Verbe l'appela lui-même et lui donna sa mis­
sion. Il lui fit faire les prodiges que chacun 
sait, le constitua chef et sauve\lr du peuple 
de Drnu, et lui donna sa Loi a11 milieu des 
foudres du Sinaï. 

C,; fut, en effet, le Fils de Drnu, le Verbe, 
qui,. depuis l'origine, parla à Adam,.aux. ~a· 
triarches et aux Prophètes,; ce ne fut a! le 
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Pète ni le Saint-Esprit. Et e'était'tol1tnatu­
rel, dit Tertullien, puisque leVerbe estseol la 
Parole de Drnu, et qu'en outre c'était lui qui 
devait s'inearner au milieu des tèmpr. Parce 
commerce incessantavec les hommes, il s'ha­
bituait pO'ur.ainsi dire à l'union hyposlati1ue 
qu'il devait contra1'ter avec la nature hu­
maine. C'élait Jfsus-CHa1sT, Jiisus•CRIIIST en 
personn·e, q'u'oiqu'il nepùrtAt·point encore ce· 
nom sacré que la Vierge-Mèredevait1ni·don­
ner, de là patt du Père céleste. Depuis le pa­
radis terrestl'e jusqu'à l'Incarnation, il ap­
parut aux hommes sous· lè voile .de simples 
apparences;« car aucun ltormne n~ aja7?laisvu 
Drntr, rii même.n~a pu le voir; C'est le Fils-uni­
que de Drnu, qui est dans le sf:in,. du· Père, qui 
lui-méine nous a dit oe que nou& f!'n savons "'· 

Adam, Moïse, Pierre : voilà donc les trois 
noms· que la toute-puissance divine a inscrits. 
en tête de chacun des trois âges de l'Église. 
Tous .trois expriment la même mission·; 
tous .trois résument et portent l'Eglise. 
Adam, Moïrn, Pierre sont, chacun se'lOn 
sa mesure, les Vicaires et les reprè-sen.;. 
tants du Christ sur la terre; ils ne sont rien 
que par lui et en lui ; leur lumière·, c'est sa 
lumière révélée; leurau!orité divine, c'est 

) Quem nunus hominum vidit, sed: nec videre potest. (I 
ad Tim., VI, 16) DEUM nemo ,·idit unquam : unigenitus Fi .. 
liu~, q'CJi e:st in slnu Patri,, ipse enarravlL (Ev. J"oan,, I, 18,) 
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son autorité, que leur communique à divers 
,degrés !'Esprit-Saint, pour la gloire de DIEU 
-et le salut du monde. 

Dahsl'Église mosaïque, qui dura depuis 
.Moïse el Aaron jusqu'à l'a'\'énement de Jtsus­
CHRIST et jusqu'à l'élection de saint Pierre, 
.la foi de l'Église, infailliblement gardée dans 
la synagogue, fut la même, quant au fond, 
-qne dans les siècles anlérieurs; mais elle se 
déYeloppa, s'illumina de tous les rayons de 
:vérité que l'Esprit-Saint manifestait succes­
.sivemeut aux Prophèles. Le culte public et 
privé reçut une forme beaucoup plus déter­
minée et même très-compliquée; les sacri­
fices Sanglants, tous figures prophé\iqucs du 
-.grand Sacrifice qui devait U:n jour racheter 
les péchés du monde, étaient toujours, avec 
.le respect du sabbat, la base du culte divin; 
mais il s'y joignait beaucoup d'autres céré­
,monies, ainsi que la lecture, publiciue et pri­
·vée, des Livres saints. 

Le souverain-pontificat, exclusivement hé­
.réditaire dans l'Église patriarcale, devint, 
sous la loi mosaïque, à la fois héréditaire et 
électif: le Souverain-Pontife était élu à épo­
que fixe, pour un temps peu long, et tou­
jours dans les rangs de la tribu de Lévi. Il 
était le chef su~rême de l'Église, et une 
parole de l'Évangile nous indique qu'ell 
-vertu de sa charge, il était assisté de l'Es-
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prit de vérité et de lumière'. Chacun était te­
nu en conscience de se soumettre à l'enseigne­
ment officiel de la synagogue, dépositaire in­
faillible de la Révélation. 

Dans l'Église d'alors, tout figurait Hsus­
CHRIST, tout l'annonçait, tout était plein de 
lui. C'était, comme dit saint Pierre•, son 
Esprit, !'Esprit du Christ, qui inspirait les 
Prophètes, qui dictait les Livres sacrés, qui 
répandait dans les âmes la grâce de la foi et 
de l'espérance en Celvi qui devait ,·enir; en 
un mot, JÉsus-CnRIST était la vie et le tout de 
l'ancienne Alliance, bien que cette Alliance 
ne fût encore qu'une préparation, et que ses 
sacrements ne renfermassent point, ·comme 
les nôtres, la grâ'.::e qu'ils figuraient. 

1 
Ainsi, depuis l'origine du monde jusqu'aux 

jours bénis de l'incarnatiori, dans l'.Église pa­
triarcale comme dans l'Église mosaïque, nul 
n'a 'été sauvé qu'en Jtsus-Cu11.1sT, que par la 
foi et l'espérance e_n Jf:sus-CnRIST 3; en JÉsLS­
CrrRisT, u dans lequel l~s élus ont été trou\ és ~.1i 

t Cum esset Pontifcx anni illius, prophctavit. (Ev. Joan., 
XI, 51.) 

2 Spiritu Saneto inspirati, locuti sunt s:mcti DEI homines, 
{JI Petr., 1, 21.) 

3 Juxla fidcm ddt;mcti suni omncs isti, non ;1cccptis re~ 
promissionibus, sed a longe ells aspicicntcs, et ~;,lu tantes ... 
Et hi omnes testimonio fi<lci orobati, no.._ accepcf'unt rcpro­
missioncm. (Ad Bebr., Xi, 13 et 19.) 

li Et hi omnes irnenti sunt i:-i Christo JESU Domino nostro,, 
{Miss, Rom: oro olur. martvr. "E:oist.l 
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et tbn& lequel ils diemeurent éterneUement. 
Dammt leUJI" pélerinage, il, se, désaitôua.ienl 
aux-sourees dn .. 8auveur, elbuvairell'Lt, emmné 
dit encôre saint Paul, l'eau vivante <fllllij~i1>­
l1s...i< pour eux <ie la pierre my,sti~i.e, la­
tJUel:I&.n'füait autre que le Christ '. 

A mesure que les temps du Christ-Sauveur 
apprnclra,ent, le démon eetloublait de nage~ 
H altérait de plus en plus les débris épars cm 
l:a Riév.élation., GJ:UÏ s'étaient conservés- daiD.8 
les fausses religions; l'idolâtrie et le culte dM 
démons se répandaient de plus en plus, el la 
corraptioa des esprits œt des cœurs attei­
gnait des proportions efcrayanles ... Lorsquela 
Vierge lmana.-culée donna J ÉSUs-CHRisr au 
monde, le monde.sem:b-lait perdu sans retour:; 
il était le v.érltruble Lazare qui, mort depuis 
quatre j,mrs, depUIB quatre mille ans, se pu­
tréfiait dans 1<,s horreurs lie la véritable 
mort. 

Aussi< /a; Lumi,re 'IJéritable a-t-elle brillé 
au viiJ/Jieu ri/es ténèbres, dit l'Évangile, et les. té­
nèbres ne l'ont point co.mprise. Le Christ est 
ienu au mtliert- des J;iens, et les siens ne l'ont 
point reçu. A tous ceux qui l'ont reçu, il a dmm-e 
le pouvoir de devenir les fils de Drnu 2 :.• 

2. Omnes (pal.l'e& imetri) eumdem potum spiritalem bibe­
ru11t; {bibebant autem de spiritali, consequente eos, petr.a; 
petra autem erat ChristU's}. {l ad Cor., X. 4.} 

2 Erat llll vera.. Et lux. in teoeb:ris lucet:,. et tenebre 
um iion coroprehender.u.ut ... la,·Ill'OP.ritl venit, et sui eum 
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De la p)énflude 

a~lalnmiOl'e et b la de .ie.-ÉSIJS-CBBI8!.I' 
'tian• i'Égtise Cathoiiiqlie Bomlliae. 

Après avoir passé par l'enfance et J:adoles­
cence, l'Église, c'estcà-direl'humanité lidèle 
au vrai Hrntr, entra dans son troisième et 
dernier âge, dans la pllinit1>de de la .Révé­
làtion r.hTêtienne. De pmiarcal,e et mosaï· 
qu,,, '€lie est devenuel'Églisechrétienne, ou 
enccoTe l'Eglise Catholique-Romaine. 

î'rimitiveme~t, elle s'!était appeloe p.a• 
triaxcale, ·parce que les.Patriarches.avaient 
été ses premiers chefs sur la terre; elLe s'é­
taltfinsmte appelée mos.ai'qne,parceque Moïse 
lui u,ait donné de la part <le Dnm les lois et 
laconstitution'de sonsecond-à.ge; en:sontroi­
sime age, elle s'apJJelle Ùigl$e chrétienne, 
du nom même ilu Christ, ·d1!l Verbe incarné, 
qui ra fond'ée au{)al,vaire et.au,Cénacle. Elle 
S·

1appeMe ,également ntglise Romaine, .paroe 
que ,c'est à Rome que, par l'ordre même da 
Notrn-Seigneur, saint Prure a fixé son .si<\ge. 
et qu'à perpétuité les Évêques de Rome, sne­
oessenrs· d:e Pierre, :sont les·chefs-wisihles et 
les S-ouveraii:;-Pontifes de l'Églù;e de JilslJS-. 
Clllll&T. 

IIOR r~nt., QOOtqu.ot aliltem, recepemmt euutt ·4®It 1.:à 
potestatem .filios DEJ fieri. (Ev. Joan.~ r.1 
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Ce qui n'était qu'en préparation dans les 
deux âges précédents a été donné au monde 
en celui· ci. Le Désiré des nationst le Messie 
rédempteur, !'Envoyé du Père, le Chef et 
le Roi du peuple de DIEU, Celui qli1 depuis 
quarante siècles s'était manifesté tant de 
fois sous des formes mystérieuses et par le 
ministère des Anges, le Seigneur des Pa­
triarches et des Prophètes, Je Saint des 
Saints, JÉsus-CHRIST apparut personnelle­
ment au milieu des hommes, plein de 
grâce et de vérité. Avec lui, nous fut don­
née (( la Fe:mme » par excellence, la Vierge 
Immaculée sa Mère, elle aussi attendue par 
tous les firlèles de l'ancienne Loi. 

A la place des figures, nous possédons 
la réalité. A la place des sacrifices pure­
ment symboliques des quarante siècles d.'at­
tente et qui n'avaient de valeur que par le sa­
crifice véritable qu'ils figuraient, nous avons 
le sacrifice même de JÉsus-CHRIST, offert 
une fois pour toutes sur le Calvaire et per .. 
pétué sur nos autels, oùla divine Eucharistie 
Je rend présent chaque jour et partout, jus­
qu'à la fin des ,iècles. 

A la place d'un culte grossier, paree qu_'il 
n'était que le symbole et la p€éparation du 
cuit,!;! chrétien proprement dit, nous rendons 
au vrai Drnu, par JÉsus-CHRIST et en JÉsus-. 
CHRIST, un culte parfait. un culte divin en 
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lui-même. Le culte catholique, en effet, 
~si tout spirituel, bien que revôtu d'une 
enveloppe visible; sous nos rites sacrés,. 
nous P-lteigno.ns JÉsus-CHRJST, nous puisons 
en Drnu la vie de nos· âmes, et nous Jui ren­
dons le seul culte qui soit digne de lui, 
nous l'adorons, nous le servons <i en esprit 
et en vérité 4 >>. · 

Dans l'Église Catholique-Romaine, la foi, 
comme la lumière du soleil au milieu du 
,jour, est pleine et entière; la Révélation est 
complète, et si les trésors de la vérité ca­
tholique ne se déroul.ent que successive­
ment devant les yeux âes générations 
chrétiennes, le dépôt sacré où les Souve­
rains-Pontifes et les Conciles puisent leur 
enseignement est toujours le même depuis 
les Apôtres : rien ne saurait y être ajouté, 
comme rien ne peut en être retranché. En 
définissant plus explicitement les dogmes 
de la fo_i, l'Église ne les invente pas; elle ne 
fait que les mettre en lumière, que les ma­
nifester plus clairement. 

La morale catholique est comme la foi 
catholique : elle est non-seulement par­
faite en sa sainteté, mais encore aussi ex• 
plicite, aussi précise que possible. Selon les 
Lesoins des temps, l'Église, qui en est !'in-

1 Scd venit hora, et nunc est, quando vcri a!loratores 
adorabunt Patrem in soiritu et veritate. (Ev. Joan., IV, :.i:a.~ 



faillible gartlienne, la d1!termine;et •en rè­
gle.les lois. 

iA )a place des sacro1rumts incomplets el 
vitloo, purement tiguratifs, de l'Église pa· 
triarœle•et e<le !'Ég!ia,'.mosaique, nouo :pos­
sédooo, a1rer:h1plimitude des·dons du Saint­
Esprit, les sept sacremeats. de J11ilsllll.CHRIST, 
qui, nous unissant à notre divin Saùv·eur, 
ooos rendent participantsdoes"mérites infinis 
de sa,Rëdemption, nm1s,,eommuniquent.sa. 
grâce, ·sa vie divine ·et son Esprit. Par les 
sacr-em-ents, Ji,'Sus·-GHRIST.s.e .fait lwi.:,rnême 
le··soutien ·et la-vie de nostmes, dans tout IJ, 
eours de ·notre-pélerinage.; et, après nous 
avoir ainsi ·plein~ment·vivifiés sur !a terr.e, 
il mous r~it·et•nnus béatilie plus pleine· 
ment:encore-dans L'éternité~ 

Dans l'Église Ca!holiqoo-Roraaine, Ja 
grâce divine -surabonde; la lumière nous ;y 
est-donnée par torrents; -la miséricorde et 
Je·pardon coulent comme de Jarges .fleuves 
dont les eaux enlèvent toutes les souillures 
du péché, les enlèvent facilement, les enlè· 
T•mt,part<11ü et toujours. La samtelé y at­
teint, ou ,lu moin,; y peut atteindre les som­
mets de la perfection : l'Évangile même, 
c'est.à-dire la0v.ie,.les ,ixem,ples, les .paroles 
de notre Drnu ,;ont la règle à la fois inimi­
table et très-imitable sur laquelle tous les 
enfants de l'Église doiveutseroodeler.Le sa· 
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lut est relativement facile aux fidèles catholi­
ques; la vérité, .la pureté, la ,paix, la joie, 
l'amour divin lui sont d4par.tis, avec une plé­
nitude que n'ont point -aonnu .les justes des 
anciens temps. 

Et ainsi, à tout enfant de l'Église peut 
êtrerépétée la parole du Sauveur : « Bi'&n­
« .'heureux les ryeu;.r; qui voient œ que;.vous 
« •voyez l .Je vous:le dis en vér.ité, ·bealttOupde 
« PropAètss-et ·de·rois.ont voulu voir.ce que 
« vaus voyez·-et ne l'ont point .vu; entendre iC" 

« que vous entendez, et ne l'ont point ·en .. 
«. ·.tendu '4.11) 

Telœs.sorrt,.en quelques mots, lesrichesses 
inapprél:ial>Ies.,1'e l'Église de Jl:sus-CHrusT, 
de eette bonne et sainte Église Catholique, 
Al)o.stoliqu:e, Rom~ne, qui ·est ici-bas l'u­
oiqu.e ·fipoase du Fils de DIEU, et qui, f-é­
contiée par ·•a grâce, remplie de l'Esprit­
:.aint, lui enfante ses fidèles .et ,ses élus. 

Quel bonheur pour nous d'être catholi­
ques J C'-est une. grâce dont nous ne remer­
cions pas assez.Je bon Dl.Eu. 

1 Br.ati ocâH qui 'Vident qme 110s viüeti6. Dico enim vp• 
bis, quod .mw.ti pmphetœ et reges Yoll!frnnt .,î.dere quai VOJ 
videtis, et non viderunt; et audire.qua: auffitis,-et non au,,, 
dfoi-{' ... t. CJ,;v •. Lu.c..;·X, :U, 1!&..) -
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Que .JÉSUS-CHRIST 
est, da.n11 la personne du Pape, 

le Chef, le Pasteur et le Docteur 
de l'Êgli&e Catholique .. nomaiue. 

Le Fils de Dim; fait homme voulul donner 
lui-même à son Église bien aimée la cons­
titution·, la forme qu'elle devait revêtir en son 
troisième âge et qui, étant divine. ne sau­
rait ê_tre modiJiée par· aucune puissance 
humaine. 

Cette forme, c'est la monarchie parfaite. 
Le divin Roi de l'Église, JÉsus, perfectionna 
pour toujours l'œuvre ébauchée dans l'É­
glise patriarcale et dans l'Eglise mosaïque. Il 
se ·choisit un Vicaire, un,autre lui-même, et 
il l'é.tablit Roi et Père spirituel des chrétiens, 
Monarque suprême du monde catholique. 
JI lui donna la charge de paître, en s.on nom 
et jusqu'à son retour, le troupeau universel 
de ses brebis et de ses agneaux. li fit de lui le 
dépositaire de son autorité, de sa toute-puis­
sance spirituelle; il lui conféra le don surna­
turel et divin de l'infaillibilité dans l'ensei­
gnement officiel de l'Église; il le préposa au 
gouvernement de toute sa maison, à la garde 
des mœurs, et il voulut que toute.créature 
demeurât soumise à l'autorité du Pontife 
llomain, sous peine de damnation éternelle. 
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Au-dessous de son Vicaire, au-dessous du 

Souverain-Pontife de son Église, Jtsus-CHRIST 
établit !'Ordre des Évêques, destiné à partager 
la sollicitude suprême du Pape, età gouverner, 
sous sa houlette pastorale, les Églises par­
ticuliéres. Aux Évêques il adjoignit les prê-. 
tres et les. diacres; et après avoir réglé avec 
saint Pierre et les Apôtres les points essen­
tiels du culte divin, de la dispensation des 
sacrements et des choses saintes, il !'emonta 
corporellement au·ciel, en présenc_e de ·plus 
de cinq cents disciples, le jour de!' Ascen-
sion. · 

Dixjoursaprès, suivant sa promesse, il en­
voya !'Esprit-Saint à Pierre et aux Apôtres 
réunis au Cénacle, autour de la Reine- Mère 
de l'Église, avec plus de- cent disciples, pré­
mices du sacerdoce catholique et du peuple 
chrétien. 

Dès lors, la Loi nouvelle était promulguée 
à la face du ciel et de la terre; et Pierfe, le 
p,emier Vicaire de JÉsus-CnRIST, le premier 
Souverain-Ponlife de l'Église· renouvelée, 
sortit du Cénacle pour prêcher la loi et le 
salut, comme l'avait fait autrefois Moïse en 
descendant du Sinaï~ Les Apôtres, ·soumis à 
JÉsus-CHRIST dans la personne de Pierre, se 
répandirent dans le monde entier, prêchant 

-la foi, fondant des Églises, consacrant des 
Évêques, des prêtres et des diacres, semanl 
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de tou:œs ·pml!s .fa ]lllrole ·d1i ,\Sén'té, f!avant 
les âmes dans ,le sang du ·Chnst,·couvrant 
la •terne du mj'l!tique froment de :J'Eucha­
tÏI!iie. 

C'.est 1ÉsuS-C1mTST'llŒÏ:faisait tol'lll oefa ,en 
ses.serviteurs. :C/eSt lui1qui, ,en la -pe:r-sonne 
del'forre, alla 1>rmtdlœ possession rle,Rome, 
pourùêtvuir:e-.V.œuv,~:de Satan au.dieu m~me 
le plus él:ev.é d·e $an empi:re, ·et,pour étahlic 
sur les rn.im,,; .d,, la dçmination de l'ffllfer 
le•trône ,pacifique clu roy:lume de la vérité, 
d•e ·l'a ·>ainteté, de l'lwmilité, de la do1'1Ceur 
et de la' charité. 

'Par les -sucoesseurs.de saint·PieITe, le:Fils 
de Dieu continue depuis dix•n~ùfsiècles l'a• 
postolat ,du salut et de la seule ci,ilisation 
,e,itabOO. i'tl!sentpar$Oll autoTi!é e\YOi]é en 
Ja.1p,enon:ne:deson Vicaire, Ç:,Orillfl:e 'soiJs une 
sorte de sacrement, il enseigne. infüiHi'hle ... 
mun.t:te:gi,me 1mmain; il·paît et divige•dilns 
l:& 11oie •rle Ornu ues. Élvêques;•les p,rêtras, les 
fidnffih-:; il -décide souverainement :et en ·der.:. 
ni:e:eressort, de:SOPiequ.e ohéirau:Pap:e,.c.'est 
obéi>' a~Jiroo&{lHRIST; déwbéirau:Pape, se·sé­
pa:rer ,du Pape, c'est se s.épn,er ,de JJil<IIB­
Omn&T, .c'est rl<!sobéir- àilËsus,CJllRIBT . 

.iLa 1.pui1MJ.nceidu ;Jl.icaire·:de JtsÙS--,:Ca:msT 
n:?-est üimitéeiiehOOs, par -aueune paisnnac:e; 
elle ne dépend .que . de J1<sus,G11ms,r .sllllt, 
'l,lli,.dü baut.deM:glnire, la,retient.immlll!-
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bille dans, 1•, vérité, et dominec, par'l'i.ssistance 
de son Esprit, las,défaiflam,escdec l'infirmité 
Îl1IIDilimt. 

fil il en sera ainsi jusqa'an second avéne• 
ment do Fil1< de, Dmu, Afors la g!@i,re dtl 
serviteur: d'ispatlaîtra de'Vant" lu· gloire· Œ\i 
Mal~e; allJrs ie Sou~min-Pontife· du ciet 
sera pour tout.e l'étffrllité leseaii Chefdii "'"' 
ÉglisB' ressmmitée. •.t triomphante, et intro­
duira d,cns. les divlm pâtttrages dn Pnraidis 
l'imm.-ense. tooupeau de ses étu&,, depuis 
A'.dam,et Éve péniœnts·et paTdonnés,jusqu'au 
dernier Pape, jusqu'au dernier Êv:êque ca­
tholique,.. jusqu'au demier·prêtire·et au der­
nier chrétœn demeuré& t,,di,ies a11:milieu: des 
d:emières épreuves. · 

CDmment·, datn' •on Église, 
tlÉ8U~DR',IST ed tllliuti eu t101111, 

e.t eom-welit · 
no.us, li•m-mes 58&,JB.e.m.Meli ~-. 

« Le Christ est tout. en tous », dit- saiTht 
Pan[•, C'est là le mystète,combiné de la 
grâce et d'e l'Église. -

Par T'Esprit-Saint qu'il répand en nous d~ 
la pa:f~ d-e son Père 2, Notre-Seigneur, Chef 
céleste de l'Église, s''"unit intïmement tous 

. 1 Omnfa: et in' omnibus Chrfarus-. (A4 Col.., III, 1':t.) 
t Puraale.tu.-1. qu.em· ego· mitt:am m'bis' a P.Jltre. (1E\', Klan.; 

n. 20.) 



lO:S JE CHOIS, 

les Évêques, tous les prêtres, tous les chré­
tiens, dont l'ensemble constitue ici-bas l'É­
glise. L'union d'obéissance f'l de dépendance 
totales qui relie tous les membres de l'Église 
au Pape, leur Chef visible, est un seul ~, 
même mystère avec l'union spirituelle et 
sanctifiante que la g1·àce établit entre ces 
mêmes membres et JÉSUS-CHRIST, leur Chef 
invisible. La grâce, et par conséquent !'Es­
prit-Saint, qui opère personnellement en 
nous le mystère de la grâce, est ainsi comme 
l'âme de l'Église, comme son principe de 
,·ie,-de force, de lumière, de sainteté. 

Par !'Esprit-Saint ce divin Chef com• 
munique d'abord au premier de tous ses 
membres, qui est son Vicaire, les dons que 
nous disions tout à l'heure. Le Pape n'est ce 
qu'il est qu'en Jtsus-CHRIST, ·àvec JÉSUS· 
CHRIST et par la grâce de JÉSUS-CHRIST. Et 
par conséqùent, c'est JÉsus-CHRIST, et lui 
seul, qui est, dans le Pape et par le Pape, Chef 
de l'Église, Docteur infailliule, .souverain 
Hiérarque, Grand-Prêtre, Pasteur suprême 
et universel. Il est tout dans le Pape, et c'est 
lui que nous révérons et aimons dans le 
Pape•. · · / 

Il est également tout dans les Évêques : 

'.'. Christus capot, s('cundum quod Deus et homl) 1 dif• 
fundit Splrilum in mcmbra Ecclcsiœ sibi unita. (S. Fona·v.1 
Uexam., •rm. I, 2, ) 
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Il est en eu,c • !'Évêque de nos âmes ' "; 
comme parle !'Écriture; et de même que 
notre foi remonte jusqu'à JÉsus-CnRJST dans 
les devoirs qu'elle rend au Souverain-Pon­
tife; de même encore, vis-à-vis de nos Évê• 
ques, elle nous élève au-dessus des vues 
naturelles, nous montrant JJisus-CnmsT en 
leur personne, et l'autorité de JEsus-C1m1ST 
en leur autorité. Seulement, dans les ÉVê• 
ques cette participation à l'autorité du Fils 
de Dmu n'étant pas totale, souveraine et 
illimitée comme elle l'est dans le Pape, 
notre obéissance à nos Évêqu.es est toujours 
et nécessairement dominée par l'obéissance 
supérieure due au Pape. 

JI faut en dire autant des prêtres .. Notre­
Seigneur se )es associe par Je sacrement de 
l'Ordre, et leur communique sou divin sa• 
cerdoce. Il est Prôtre en eul : en eux et par 
eux, il offre son sacrifice, il enseigne les 
fidèles, catéchise, éclaire, dirige; leur pa.:. 
role Officielle devient sa parole; leur béné­
diction, c'est sa bénédiction. En eux et par 
eux, il saure, il convertit les âmes, il par .. 
donne les péchés, il exhorte, .il sanctifie. 
Comme le Pape, comme !'Évêque, le pretre 
n'est ce qu'il est qu'en JÉsus-CHRisT, qu'avec 
JÉSUS-CHRIST et par JÉSUS-CHRIST. Là encore 

1 Episcopus animarum vestrarurn. (1 Petr,, II, 251 
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notre foi doit voir JÉsus-CnRIST dans ses 
prêtres, malgré l'infirmité humaine, qui les 
sait dans le sacerdoce et dont personne ne, 
peut pleinement se dépouiller ici-bas. -
Cette vue: de foi est d'une haute-importance 
dans la pratique quotidienne de la vie. 

Enfin, JÉsus-CHRJST est tout dans le chréc 
tien, qu'il s'unit intéI.'ieurement par sa grâce 
et à qui il communique ses vertus dhdnes, 
ses sentiments, ses très-pures tendancesw 
Chrétien veut diI'e << qui est au Christ, qui 
fait partie du Christ" ». Et en.effet, le même 
Esprit-Saint qui unit l'humanité du Fils de 
DIEU à sa personne divine nous unit tous spi­
rituellement et intérieurement à cetadorab,Le 
Chef,, dont nous devenons ainsi dès ce mon­
de les membres-vivants. Chacun de nos mem­
bt'es vit dela vie que lui communiqLJ.e la tête: 
de même chaque fidèle, depuis le Pape jus­
qu'au plus humble chrétien, vit surnaturel~ 
lement de la vie qu'il tient de JÉsus-CnR1STC 
« Jes-uis le cep de vigne, nous dit le Sat1veur, 
« et vous, vous êtes les rameaux. Demeurezer,, 
« nroi, et moi en vous 2 • » Unis au cep, les ra­
meaux vivent de sa vie, reçoivent sa séve, qui 
leur fait produire des feuilles, des fleurs et 
des fruits. La séve de JÉsus-CHRIST, répandue 

1 Vos autem Christi. (I ad Cor., III, 23; ad Gal., UI, 29.) 
2 Ego sum vitis .; vos palmites, Manete in me, et rgo in 

vobis, (Ev, Joan.,xv, 5, 4,) 
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dllm les membres de l'Êglise, c.'est l'Espri1° 
Saint, !'Esprit de grace et de sainteté, cc !'Es­
prit du Christ 1 », (< l'Esprit de JÉsus 2 il, qui 
fait produire à chacun, suivant son genre, 
suivant sa vocation, des fruits de salut. Tel 
est le beau mystère de la vie de Jilsus-Gim1sT 
en son Êglise et en chacun de ses membres. 

L'Êglise est ainsi très-réellement , le corps 
de JÉsus-CHRIST a)), selon la parole de saint 
Paul. Elle est son corps mystique, c'est-à-dire 
surnaturel et tout entier daus le mystère. Ce· 
mystère n'est pas autre chose que celui de la 
grâce et de l'Êglise. Il s'opère tout entier, 
comme nous l'avons dit, dans l'Esprit-Saint,. 
qui est l'Esprit de JÉsus-CHRisT, répandu par 
J Ésus, au nom de son Père, dans l 'Égli.se et 
dans chacun des membres de l'Église 4. 

Et_ notre grâce, à tous et à chacun, n'est 
qu'une dérivation de 1a plénitude de grâce 
accordée à l'Homme-DIEu, au Chef adorable 
de l'Église; elle n'est, dans les membres, 

1 Si quis Spiritum Christi non habct, hic non est cjus. 
(Ad Rom,, vm, 9.) 

2 Et non permisit Spiritus JESt". [Act., XVI, '1.) 
g 3 Pro corpore ejus, quod est Ecclcsia. (Ad Col., I, 211.) 

4 Sicut enim corpus unum est , et membra hahet multa, 
omnia autem mcmbra corporis cum s1nt muîta, ·unmn ta­
men ..:orpus sunt: ita 2t Christus. Elenim i:n uno Spiritu 
omnes nos.in unum corpus baptizati su.mus .... Divisiones 
vero gratiarum su11t, idem autem Spiritus ... Vos autem estis 
corpus Christi, et melllbl'a de membro. (I ad Gor., XII, 12, 
ts, ,., 27.) 
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qu'une participation à la grâce personnelle 
du Chef, dont l'humanité sainte est comme 
un rêservoir universel où nous pouvons tous 
aller pm·ser le salut '. C'est JÉSu.: lui• 
même qui, vivant en nous par sa grlce, de­
meurant et opérant en nous, répand en nos 
âmes ,t la lumière ,le la foi, et les sentiments 
dela piété, et li;l fécondité des œuvres saintes 
et tous les dons, toutes les nuances merveil­
leuses de la grâce 2• 

Le Pape, les Évêques, les prêtres et les 
chrétiens manifestent JÉSUS-CHRIST sur la 
terre 7 comme le corps manifeSte l'âme 
qui l'anime et dont il est l'organe visible. 
Ainsi l'Eglise·: elle exprime JÉsus-CHRIST au 
dehors; par elle, avec elle, en elle, il vit, il 
parle, il agit, il combat sur la terre, à.travers 
les siècles et au milieu de l'humanité déchue 
à. qui il l'envoie. 

L'amour de JÉSUS-CHRIST et l'amour de 

1 Grotia in nos dcrivatur a Christo .. pcr solam persona• 
lem àcuonem ipsius Christi. (S. Thom., Sum. Theol., 111, 
q. VIH, 5, ad 1111 .) <iratia confertur animœ Christi, sicut cui­
dam tmhersali principio gratificationis in humana llatura. 
(Ibid., q. Vil, 11, c.) 

2 Ego sum in vobis, manendo interius, et opcrando, et in 
babitando interius per gratiam. (Id. in Joan., XIV.) A Christo 
cierhatur omnh, scnsus devotionis, et omnis modus sanetœ 
opl:ratiohis, et nuunt ab eo omnia eharismata gratiarum. 
Christus, habens cathedram incœlo, docet iuteriusin animo. 
Neealiquo modo aliqua veritassciri potest, nisi per insplen­
ilentiam œt,eruœ veritatis, lS,Eonav., He.xam., serm, l, 2,) 
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l'Église sont d~nc au fond un seul et même 
amour. On ne saurait aimer l'Église sans 
aimer JÉsus·CHRIST, qui est son tout et sa 
vie; et ce serait se faire une étrange illusion 
que de s'imaginer, comme certains protes­
tants pieux, qu'on peut aimer JÉsus-CHRIST, 
et se dispenser d'aimer son Église. Insépara­
blement unis, JÉsus-CnRIST et l'Église ne 
font qu'un : que l'homme ne sépare point 
'ce que Drnu a uni 1

• 

Que JÉSUS-CHRIST 
eat réellement et corporellement préaeat 

a11 sein de aou Égli•e 
par l'adorable Eucharistie. 

Notre-Seigneur, qui est la vie. de son 
Église, est présent par elle ·aU milieu des 
boni.mes; il est présent dans son Vicaire, 
dans ses Évêques, dans ses prêtres et même 
dans ses fidèles; mais cette divine présence 
est toute spirituelle, toute céleste et inté­
rieure; elle est toute dans la grâce et dans 
!'Esprit-Saint; et elle ne fait point que JÉSUS• 

CHRIST soit présent au milieù de nous sur la 
terre, comme un père au milieu de ses en­
fants, comme un roi au milieu de ses sujets 
bien aimés. Pour demeurer ainsi au milieu 

1 Quod, DEUS con]unxit, home, noD sepa,tt. (EY. Matth"' 
XIX, O.) 



1H J'E .{;J\ÇUS~ 

·de nous, son adoraWe amour a inventé l'Eu­
charistl'e. 

L'Eucharistie est la continuation, it travers 
les siècles, de l'Incarnation du Fils de DIEU. 
Par l'EucliaristieJÉSUS-CH!IIST couvre,' pour 
ainsi parler, et enveloppe, comme d'un ré­
seau divin, la terre entière; el il relie ses 
deqx avénements, dont l'ensemble consti­
tue la substance de son mystère universel. 

Dans le Saint-Sacrement, JÉsus-CnRIST est 
simultanément au ciel et sur la terre : au 
éiel, qui est son royaume et où ses Anges le 
contemplent et l'adorent sans voile; sur la 
terre, au moyen des espèces sacramentelles, 
qui le fixent dans nos tabernacles et où ses 
fidèles le contemplent et l'adorent sous les 
voilee eucharistiques. Nous voyons bien, en ef­
fet, les espècès, le sacrement; mais nous ne 
voyons pas Jtsus-CRRIST: c'est a11 ciel seule­
ment que nous Je verrons face à face, en ré­
compense de la foi qui nous l'aura fait adorer 
ici-bas sous les voiles sacramentels. 

Si le Pape, Vicaire de Jtsus, est le Chef, 
la tête visible de l'Église, le Saint-Sacrement, 
e'est-i-dire JÉSUS en personne, en est l.i 
cœur •. !Jans le corps, la t~te contluit, 
dirige, gouverne, ~oit, entend, parle P"m 
tous les membres; c•,rnt précisément B fonc-
~1. -Cbristusi mew:um tH ut oot. (S. ~Olllf., H~w., 
&erm. I,) 
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tmn du Pape dans l'Église : le cœUT, caché 
au dedans, vivifi1e, réchauffe et fé~onde tous 
les '<lembres et la tête elle-même, au moye11 
du sang qu'il leur envoie incessamment; et 
c'est la foriction de ]Ésus eucharbtique, qui, 
des profondeurs .oélestes du Tahernacle,, en .. 
voie incessammoot à tous ses membres le 
sang de la grâce, le sang divin de l'amoW', 
qui n'·est autre,que-l'Es-prit-Saint. 

li y a ainsi .un rapport intime entre :le mys­
tère de l'Église et le n1ystèr.e du Saint-Sacae­
ment, <entre la grâce et !'Eucharistie. La 
grâce, <:'est l'union., et par conséqu.entJa vie: 
l~Eucharistie, c'est la communion, c'·est~à­
dire l'alimentation et l'accroissement de .la 
vie. Quelle belle harmonie! Et comme tout 
cela .est digne de Drnu ! 

Dans !'Eucharistie, JÉsus-C!IRIST est à Ja 
fois le centre vivant et divin du culte publie 
de l'Église, .et le Pain vivaat qai garùe les 
âmes pour la vie éternelle. Comm.e centre 
du culte catholique, il brille entre les mailllS 
du prêtre, sur l'aut<el, que l'on pourrait 
appeler, le ciel de la terre; là, il •'olfre et il 
est offert en sacrifice : sacrifice divin, inef­
fable, d'adoration, d'action d-e grâces, de 
louanges, de supplications, de propitiation,. 
de salut éternel. L'autel, ou pour mieux dire, 
JÉSUS-CHRIST sur l'autel, est l'âme du culte 
que l'Église rend à Drnu; c'est là qu'elle 
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prie, 1u'elle se console, qu'elle pleure, 
qu'elle soupire après l'éternité. •. 
· C'est là aussi qu'elle se fortifie en recevant 

«le Pain vivant descendu du ciel'," Elle a be­
soin de tant de forces au milieu des combats 
de chaquejour_l Aussi désirerait-elle que tous 
ses enfants se missent en état de recevoir 
chaque jour leur Sauveur JÉ?us-C!IRIST. Elle 
ordonne expressément à ses Evêques et à ses 
prêtres d'exciter le plus possible les fidèles à 
celte communion habituelle, à cette sancti• 
ficalion quotidienne qui leur est présentée 
dans !'Eucharistie. La pureté de la foi, par 
l'obéissance au Pape; la pureté du cœur et 
de la vie, par la fidélité à la communion : 
,oilà, résumée en deux mots, toute Ja sancli· 
ficalion de l'Église : de là jaillissent comme 
<le leur source toutes les vertus chrétiennes, 
et en particulier la foi vive; de là tous les 
dévouements du zèle et de la charité, toutes 
les merveilles de l'héroïsme des Saints; de 
là les vocations sacrées et fécondes; de là 
l'épanouissement de la gloire de DIEU sur la 
terre et de la sanctification des créatures. 

t Ego suro. 1'<1ais l'ivwi, gui de cœXo descendi, {Ev. Joan. 
Vl1 ~l,! 
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Comment .JÉSUS°CBBlST 
•ouffre et combat dans son Église, 

à traTers les t1Ïèe]e9. 

117 

Notre-Seigneur est le Chef de l'Église mi­
litante, non moins que de l"Église triom­
phante. Il combat donc ici-bas avec l'Église, 
et l'Église combat avec lui et pour lui. 

Dans la grande lutte du Christ contre Sa­
tan, l"Église. est aussi inséparable de son Chef 
qu'à la guerre un corps d'armée est insépa· 
rable des.on général. Les combats de JÉSUS· 
CnnrsT, ce sont les combats de l'Église; et 
les combats dè l'Église, ce sont les combats 
de JÉsus-CHRIST, L'illusion de ceux qui vou­
draient séparer Ja cause de JÉsus-CeRrs·T de 
la cause du Pape et de l'Église serait aussi 
grossière que l'illusion des Pharisiens, qui 
jadis voulaient séparer la cause de .Drnu de 
la cause de JE:sus-CHRIST. oc Quiconque me mé• 
u prise méprise Celui-là même qui m"a en­
« voyé 1, » leur disait le divin Sauveur. Et en 
parlant des futurs contempteurs de l'Église, 
il ajoutait.:« Celui qui vous écouteJJi/écoute; 
« et celui qui vous méprise. me méprise. Si quel· 
« qu"un n'écoute point tEglise, qu'il soit pour 
(( vous comme un païen et un publicain 2• » 

1 Qui me spenit spernit eum qui me misi t, {Ev, Luc., Xt 
16.) 1 

:i. Qui \'O!I audit me audit; et qui TOS ,pernit m: spernit. 
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C'est Satan, instigateur du pécM et p~re 
des pMheurs •, qni a introduit la lutte sur 
la terre; Le Fils de DIEU, vivant dès l'origine 
dans son Église, a dû défendre les droits de 
son Père et ses propres droits contre l';ojuste 
agresseur qui osait les usurper. C'est do~ic par 
suite d11 péchë, c'est par !a faute de Satan 
d'abord, puis de l'homme pécheur son com­
plice, que l'Église est devenue militante et 
~u'elle le sera jusqu'à la consommation des 
siècles.Le monde, c'est-à-dire la société des 
pécheurs, lutte sous mille formes contre l'É­
glise, qui est la société de JÉSus-CHRisr, l'ar­
mée des fidèles de JJ!:sus-Cuàrsr. Tantôt ce 
ront des combats de doctrine, où le Père 
du mensonge,• et• le docteur des héréti­
ques•,, attaque la foi, qui est la lumière et 
la base de l'Église; tantôt ;ie sont des vio­
lences b1·utales, des persécutions sanglantes, 
des massacres, des dévastations; tantôt c'est 
la guerre savante et hypocrite des faux frères, 
des faux amis : ils ne parlent que de modé­
ration et de liberté; ils font patte de ve­
lours, et tâ_chent de séduire par l'astuce lès 
Papes, les Evêques, les princes chrétiens, le 
clergé et Ill$ lidèles; tantôt enfin, c'est au 

; 

Ibid.} Si autei'D EccJesiam non aüdierit, 1it tibi 1ii:alt c~bi-
cuset pubiicanus. (Ev. Mattb., XVIII, t7.J . 

1 Vos ex patre diabolo estis. (Ev. Joan., VIU, 6fi.} 

1 tatv ~~' dQç_tor b,13eUCQl'am. (Rit. Rom.} 
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nom de la politique, au <Rom de la ioi ,et de 
la raison d'·État qu'ils veulent renverser1a. ci­
tadelle di, lo vérité et de fa justice. Satan 
n'est pas seulement ,c un lion rugissant •., ,, 
comme dit s-aint Pierre; il est aussi, quand 
il Ie veut, le « serp.ent qui tromp:e la pauvre 

humanité, l'antique serpent qui séduit .les 
peuples 2 1>. Son but unique est de prendre 
la place de JÉsUs-CHRIST, de s'élever. au-des. 
sus des astres de DIEU, c'est-à-dire des Anges 
et des Bienheureux, de s'asseoir sur le trô.ne 
du Très-Haut et de devenir semblable à lui•. 

Il délestel'iglise, commel'usur,patenr.d~ 
royaume déteste la reine non moins <J:nele 
roi. Les brigands de 93 n'ont pas seulement 
décapité le roi de France; ils auraient cm> 
Ii'avoir accompli qu'à moitié leur tâche sa­
crilége, s'ils n'avaient fait également tomber 
la tête de la reine. 

Cette haine· est irréconciliable; elle tientà 
l'essence même de l'Église,qui est «Ie corps 
de JÉsus-CHRIST 4, » la manifestation vi­
vante et active de Jllsys-CHRIST '· Sat~u et le 

'- Diabolus, sic1,1t lec rugiens. [I Petr., V, 8,) 
'!' Serpens·deeepit.:me, (Gen<!S., Ill, 15.) Serpens al'itiquus, 

qui vocatur di_abohls, ·et-Satanas, qui seducit univcrsum 01'­

bem. (Apoc., Xll, 9,) 
'3 Qui dicebas in corde ·tuo : In cœlum conseendam, 

supt'r astra :nEI "<:!Xnltabo soliuni rneum, sedcbo in .mœle 

Tutamenti. .. Similis ero Altissimo. (Isaï., XIV, 13, 14.) 
4 Pro corpore cjus, quod est Eccksia, (Ad Col., 11 24} 

1; Vita Jt:~u maniîestetur in corpuI'ibus nost rp ... i;i 

carne nostnnncrtali, (.Il ad Cor., 1v,10,-rq 
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monde baissent l'Eglise, comme le mensonge 
hait la vérité, comme le vol et les voleurs 
haïssent la justice, comme le mal hait et re­

. pousse le bien. 
L'histoire du monde n'est pas aulre chose 

que l'étude et le récit de la lutte gigantesa 
que, universelle, rnultifoqne, incessante de 
l'Église et du monde, de JÉsus-CnRtsT vivant 
dans l'Église et de Satan vivant dans le 
monde. Dans cette lutte, le rôle de Satan et 
du monde est toujours, est partout, est né­
cessairement le rôle odieux du voleur qui ne 
combat que pour prendre le bien d'autrui ou 
pour le retenir : au contraire, le rôle (le la 
sainte Église, et par conséquent le rôle de 
Jtsus-CHRIST, est celui du légitime proprié­
taire qui réclame ce qui est à lui, qui attaque 
le voleur, qui lui dispute ce qu'il a volé. C'est 
à ce point <le vue suprême qu'il faut se met­
tre, si l'on veut comprendre le premier mot 
de la grande et magnifique science de l'his­
toire. C0mme la terre, l'histoire n'a qu'un so­
leil, qui seul l'éclaire et en fait discerner et 
l'ensemble et les délàils. JÉsus-CamsT, et 
JÉsus-CHRIST seul, vivant' et agissant dans son 
Église depuis le commencement jusq9'à la 
fin. des siècles : voilà le Soleil I qui ré­
pand sur l'histoire la lumière de la vérité et 

t Christus medium est ut sol in mc4io annorum. lS. Bo­
niv. Hexam., Scrm. 1.) 
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de la justice. Jésus-CHmST, le Mystère uni­
versel de J Ésus-CHRIST, est la clef de la science 
de l'histoire, comme: de toutes les autres­
sciences; car c'est èn lui, nous dit l'Esprit­
Saint,' que sont cachés tous les trésors de la 
science, non moins que de 1a sagesse •. 
La première condition d'unhistoriensérieux, 
c'est donc d'avoir la foi catholique, el de tout 
juger àcetteïnfaillible lumière: les hommes, 
les·inslitutions, les gouvernements, les prin­
ces, les lois, les révolutions. Autrement 
« c'est un aveugle conduisant un aveugle; 
tous deux tombent dans Je fossé 2 l>. 

Prenons-y bien garde; il y va de notre foi: 
depuis des siècles, l'enseignement de l'his­
toire est une vaste conspiration de l'hérésie, 
du césarisme, de la licence, de la fausse po­
lilique et de la fausse science contre JÉSUS­

CHRIST et contre l'Église de JÉSUS-CHRIST. Là 
se puisent des préjugés sans nombre, pour 
ne pas dire plus, qui altèrent très-profondé­
ment la pureté et la vivacité de la foi. li n'y 
a presque pas de livre à'histoire qui ne pèche 
par le fond même, parce qu'il n'y en a presque 
pas qui soit dicté par le zèle d• la vérité, 
c'est-à-dire pat' Je zèle de la cause de JÉ-

1 ln Christo sunt omnes thesauri sapientire et_ ,cientiz 
DEI absconditi, Ergo Christus est medium omnium acientia• 
rum. (Ibid.) 

3 Cœcus autem si creco ducatum prrestct, ambo iD foveam 
caauot. ,Ev. Matth., XV, 14.) 
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'SUS-CHRIST, de son Église et de son. règne 
à tra:çers les siècles. Dans notre Frai:ice en 
particlllier, .renseignement de l "b-istoire~ tel 
qm, l,e répand !'Université, est un danger 
fondamental, •et d'autant plus grave que l'er­
reur y blasphème sous une forme plus magis­

tra1e, plus tranquille, et sous des apparences 
'll.'imparlialitéet de modération. C'est par là, 
qû'on.1e sache bien, que le venin révolution­
nal're, c'~-à-idfre antichrêtien, s'infütrce·dans 
lt'out-es les intelligences et mine jusque dans 
.Jell1'S'fondementsles plus intimes la vie dela 
foi, ainsi que l'ordre social"i. 

,.De la Pass-ion, de la résurrection 
ei du i'l"iomphe final ,1\c JÉSUS-Cl.DRIST 

en son Église. 

JÉSUS-CHRIST et l'Église forment un tout 
.i.ndiv.isible; Je .sort de "l'un, c'est Je sort de 
l'autre; ·et de même que là où est la tête !à 
doit égalementsetrouv.e.r le corps, de même 
iles .mystères .qui s.e sont .accomplis en JÉsus-

i Élevé moi-même à l'école de l'Université, j'ai été plus de 
IJU1."1Ze ans à me débarrasser des mille préjugés dont l'en,. 

seigr, ement universitaire avait infecté mon esprit. J'étah 
prêtre depuis imit,et dix. an-a, que je me ressentais-~ncore 
parfo'is ·des '"IBlomnies OOnt ·an -avait bercé ma jeunes!le, -ilu 

sujet de la Papauté et du rôle des Papes tlMs l'histoire, au 

sujet ·tlee 0rdres religie'ilX •et <en .particulier de; J.élmttes, a.­
aujet de la piété, etc. 
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ill1!RJST durant sa vie terrestre et mortelle 
doivent se parachever en son Église durant 
sa vh militante d'ici-bas. JÉsus-CHRIST a eu 
sa Passion et son crucifiement : l'Église doit 
avoir, eH.e aussi, et sa Passion, et son cruci• 
fiement final. hsus-CHRIST est ressuscité et a 
triomphé miraculeusement de la mort : l'É­
glise ressuscitera, elle aussi, et triomphera 
de Satan et du monde, par le plus grand et 
le plus prodigieux de tous les miracles: 
celui de la résurrection instantanée de tous 
les élus, au moment même où Notre-Sei­
gneur JÉsus-CrrnIST, entr'ouvrant les cieux,.. 
en redescendra plein de gloire avec sa sainte 
Mère et tous ses Anges. ~nfin, JÉsus-CnnisT, 
Chefde l'Église, est monté corporellement 
au ciel le jour de l'Ascensio-n : à son tour, 
l'Église ressuscitée et triomphante montera 
au ciel 'avec JÉSUS, pour jouir avec luit-­
dans le sein de DIEU, de la béatitude éter­
nelle. 

Nous ne connaissons d'une manière cer .. 
taine « ni le jour ni l'heure-' 11 où se passe­
ront ces graùdes choses. Ce que nous savons,. 
d'une manière générale mais infaillible, 
parce que cela est révélé de DIEU, c'est que 
u la consommation viendra lorsque l'Évan­
gile aura été prêché dans le monde entier,, 

t Vigilate et orate, quia M'Stitis iiem neque horara. {E,t 
lrlatth., XXV, 1S.) 
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à la face de tous les peuples•. » Ce que 
nous sarons, c'est qu'avant ces suprêmes et 
épouvantables secousses qui constitueront la 
~assion de l'Église et le règne de l'Ante­
Christ, il .y aura, comme dit ::aint Paul, l'a­
postasie 2 n, .l'apostasie officielle des na.­
lions chrétiennes, 1l'apostasie générale ou 
quasi-générale de la foi de la sainte Église 
Romaine 3• Enfin, ce que nous savons, c'est 
qu'à celle redoutable époque le· caractère 
général de la maladie des âmes sera « l'affai­
blissement universel de la foi et le refroi­
dissement de l'amour divin, par suite de la 
surabondance des iniquités 4• , 

Les Apôtres ayant demandé nn jour à 
Notre-Seigneur à quels signes les fidêles 
pourraient reconnaitre l'approche des der­
niers temps, il leur répondit : d'abord qu'il 
y aurait de grandes séductions, et que 
beaucoup de faux docteurs, beaucoup de 
semeurs de fausses doctrines rempliraient 

1 Et pra!dicabitur boc Evangclium rcgnl io univeno orbe, 
in testimonium omnibus gcntibus: et tuoc 1'eniet consum­
matio. (Ibid., XXJV.14.) 

:i. Nisi venerit tliscessio primum. (Il ad Thess.1 Il, S.) 
:.i' Defcctio et rebellio il!a in signis, plena et gcneralis qua 

scillccr plcrœque et passim omnes gentes discedent et d11fi• 
-cirnt tum 1\,ornano Pontifice et Ecclesia, tum a lide et 
Christo. (Com. a Lap., in loc. cit.) 

4 Filius homini1 ,·eniens, putll, inveniet fidem in t~rra? 
(E\·. Lue., XVIII, 8.) Et quoniam abundavit iniquit~, nen,. 
gcscct cbaritas multorum. (Ev. Mattb,1 llIV, 12.) 
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le moiide d'erreurs et en séduiraient un 
grand nombre 1 ; - puis, qu'il y aurait de 
grandes guerres et qu'on n'entendrait 
parler que de ,combats; que les peuples 
se j~tleraient fas uns sur· les autre.s, et que 
les royaumes s'élèveraient contre les royau .. 
mes 2 ; - qu'il y aurait de tous culés des 
fl~aux extraordinaires, des maladies conta­
gieuses, des pestes, des famines, et dr grands 
tremblements de terre a, « Et tout cela, 
ajouta le Sauveur, ce nesera encore que le com .. 
«mencement des douleurs 4. 1> Satan et tous les 
démons en seront la cause. Sachant qu'il ne 
leur reste plus que peu de temps, ils redou­
bleront de fureur contre lu sainte Êglise; 
ils feront un dernier eJfort pour l'anéanrir, 
·pour détruire la foi et toute rœuvre de Drnu. 
La rage de leur chute ébranlera la nature 5, 

dont les éléments, comme nous l'avons dit, 
resteront jusqu'à la fin sous les influences 
malfaisantes des mauvais esprits~ 

1 Tune scandalizabumur multi. Et multi pseudopro,, 
phet:e surgent, et seducent multos. (Ibid., 10,11.) 

2 Audituri enim estis prœlia et opiniones pr;eliorum .•• 
Consurp-H Pnim gens in gentem, et regnum in regnum. 
(!bita~ 6. 7 .) 

:, .Et Pruut pcstilentiœ, et fames, et terrœ motus per lace. 
(Ibid., 7.) .. 

4 H:ec autem initia sunt dolorum. (llliù., 8.) 
5 Projectus est (Satanas ) in t~rram, <'t aageli ejus cum 

illo missi sunt •.• Vœ teme, et mari, quia ùescrndit diabo\us 
ad vos, habens iram magnam, sciens quod modicum'tewpu1 
babet. (Apoc., XII, 9, 12.) 
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Alors commencera la plus terrible per­
Sècution que l'Église ait jamais 'Connue; 
digne pendant des atroces souffrances que 
sen dh~in Chef eut à souffrir en son corps 
très-sac.re, à partir de la trahison de Judas. 
Dans l'Église aussi il y aura des trahis0ns 
'Ercanda1,e;;~fS, de lamentables et immenses 
défecti011s·; devant l'astuce des persécuteurs 
et l'horreur des supplices, beaucoup tom­
beront, même des prêtres, même des Évê·, 
·~-es; '<t les étoiles des cieux tomberont:", dit 
l'Évangile. Et, les catholiques fidèles se­
fünt haïs de tous, à cause de cette ficdélilé 
mêm€ 1

• 

Alorscelni que saintPaul appelle a l'homme 
du péché et le fils de perdition•, ~ l'Anle­
christ commencera son ['ègne sataniql1!e et 
.dominera tc.>ut] 1un±vers. Il ,imra investi -de .la 
puissance et de la malice de Saian 3

• 11 
·se fera passer pour le Christ, pool' le Pils-de 
DIEu; il se f.exa adorer cumme Drnu, et sa 
religion, qui ne sera aulre chose que le culte 
de Satan et des sens, .s'élèvera sur les -ruines 
de l'Église et sur les débris de toi:tes les 

1 Multi venîent in nomine meo, ••. ~t muhos seducent .•• 
Tune traùmt vos in tribulationern, et otcident vos: et eritn 
odio omnibus gentibus .propu:r nom.en meum.. (E.v. i\Iattb., 
.XXIV, 5, 9.) 

2 Homo ;pec-ca1i, filins perditionis. (II ad Tbesa., n,.3.) 
i Et :dedit illi ·drace virlutem suam et potestatem m.a­

gnam. (Apoc. xm. 2.) 
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fausses religions qui couvriront alors ]a 
terre ~ ... 

L•Antechrist sera une sorte de César uni­
versel, qui étendra son empire s-ur tous les 
rols, sur tous les peup'les de la terfe; ce sera 
une infâme parodie du royaume universel ,de 
JÉsus-C1rn1sr. Satan !ni suscitera un grand­
prêtre, parodie sacrilége du Pape; et ce 
grand-prêtre fera prêcher et adorer l' Ante­
christ par toute la terre. Par la vertu de Sa­
tan, il fera de grands prodiges, jusqu'à faire 
descendre le feu du ciel en présence des 
hommes; et, au moyen de ces prestiges, il 
séduira l'univers. Il fera adorer, sous peine 
de mort, l'image de l'Autecbrist; et cette 
image paraitca vivre et parler; également 
sous peine' de n1ort, il command-era que tous,. 
sans exceI>tion, portent au front ou sur la 
main droite le signe de la bête, c'est-à-0.tre 
le caractère de l'Antech~ist. Quiconque ne 
portera point ce signe, ne pourra ni vendre 
m acheter quoi que ce soit •. Autour des 

1 AtlVl'l'satur et extollltur supra omne quod dicitur :nEus. 
:i:ot quod colitur, îta ut in templo Dru sedeat os1en!lens se 
tanquam sit DEUS. (Il ad Thess. II, t.i:) 

i Et "Vidi aliam bestiarn .•.• Et poiestatem pri-Oris besliœ: 
omnem fade.bat in ronspectu ·ejus : ·et fecit terram, et habi· 
tantes in ea., adorare 'bestiam primam ... Et fecit signa magna. 
ut etîam ignem faceret de cœlo des'Cenderc in terram in cons• 
_pec.tu hominum. Et seduxit habitmrtes in tel'r'a propter si• 
gna, qu1e data snnt illi facere in ·conspectn besti.e, dicens ba­
bitantîbus in terra, ut faciant imaginem be1tia ... Et·àatlno· 
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images del' Antechrist, les prestiges de Sa­
tan seront tels, que presque tout le monde 
les prendra pour de vrais miracles; et les 
élus eux-mêmes auraient pu être séduits à la 
longue; ifiais, à cause d'eux, le Seigneur 
abrégera ces jours •. 

(c L'abomination de la désolation réghera 
dans le lieu saint 1 », pendant trois ans et 
demi, pendant « quarante-deux mois 3 ,,, 

correspo'ndant aux quarante-deux heures 
qui se sont écoulées, comme nous l'avons dit 
déjà, depuis le commencement des ténèbres 
du crucifiement de JÉ·sus, le Vendredi-Saint, 
jusqu'à. l'heure de la résurrection, le di­
manche de Pâques, au lever du soleil. 

Quoique toujours visible et composée de 
ses éléments essentiels, l'Église• sera pen­
dant tout cc temps-là comme crucifiée, 
comme morte et ensevelie. Il sera donné à 
I'Antechrist de v.aincre les serviteurs de 

est illi ut daretspiritum imagini bc~tiœ, et ut loquatur imago 
bestiœ : et faciet ut quicunque non adoraverint imaginem 
bestiœ, occidantur, Et faciet omnes ... habere characterem 
iudextera manu sua, aut in frontibus suis. Et ne quis possil 
-4.'mere, aut "endere, nisi qui habct characterem aut nomen 
llestiœ. (A}l.;;>C, Xlll,_ 11-17.) 

1 Dabunt.signa magna et prodigia, ita ut in errorem in• 
.ducantur (si fieri potest) etiam electi ... Sed propter electos 
hrc,·iubuntur dies illi, {Ev. Matth., XXIV, 22, 24,) 

2 Gull1 lideritis abominationcm desolutio11is1, .. stantem 
in loco sancto. (Ibid., 15.) 

3 Et data est ei potestas facere mensesqua:drt'iginta du01. 
{Apoc., Xlll, 5,) 
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peup.les, et toutes les·nations de la terre; et, 
sauf un petit nombre d'élus, tous les habi­
tants de la terre l'adoreront, en même 
temps qu'ils a<loreront Salan, auteur de sa 
puissance ~. Si iadis le féroce Dioclétien 
a pu croire un mstant qu'il avait définitive­
ment délruit le nom chrétien, que sera-ce 
en ces temps-là, dont ceux de Dioclétien et 
de Néron n'ont été qu'un pâle symbole? 
L'Antechrist proclamera orgueilleusement 
la déchéance du christianisme, et Satan, 
maître du monde, se croira un instani vain­
queur. 

Mais en ces temps-là même, comme nous 
l'apprennent et l'gcriture et la Tradition, 
s'élèveront c~ntre l'Antechrist ci les deux 
grands témoins 2 » àe Jf:sus-Cumsr, réser­
vés pour ces derniers jours, à savoir le Pa-
1riarche Hénoch et le Prophète Élie, qu, 
ne sont point morts, comme · l'enseigne 
expressément !'Écriture. Jls viendront pré­
parer les voies du Seigneur. Ils prêche, 
ront JÉSus-CuR1ST et le règne de Dmu ·pen-

1 Et datum est illi ( Dcstiœ) bellum faccrc eum sanctis, et 
vincere cos. }':t data est illi potestas in omnem tribum, et po­
pulum, ~t linguam, et gentem : et adorayerunt eam omnes 
qui inhabitant terram, quorum non sunt scripta nomina in 
LibrQ, vitre Agni ... Et adoravcrunt draconcm, qui dedit po,.. 
testatem bestiœ; et àdoraverunt bestiam. (Ibid., 'l, 8, t,.} 

i Et dabo duobus tc5tibus mcis. [Ibid,, XJ, 3.} 
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dant douze cent soixante jours, c'est-à.dire. 
pendant la durée presque entière du règne 
de l'Antechrist. La vertu de Drnu les pro­
tégera et Je3 gardera. Ils auront Je pouvoir 
de fermer le ciel et d'arrêter la pluie pen­
dant t.,ut le temps de leur mission. lis au­
ron~ le pouvoir de changer les eaux en 
sang et de frapper lat.erre de toutes sortes 
de plaies 1, Ils feront des miracles sans nom­
bre, semblables à ceux de Moïse et d'Aaron 2, 
lorsque ceux-ci combattirent en Égypte 
l'impie Pharaon et préparèrent la délivrance 
du pe1,1ple de Drnu. Comme Moïse et Aaron, 
les deux témoins de J Ésus-CHRIST ébranle­
ront l'empire et le prestige du Maùdit. 

Celui-ci néanmoins parviendra à s'empa­
rer d'eux, et ils subiront le martyre, • là 

,où leur Seigneur a été crucifié 8, u c·'est· 
à-dire à Jérusalem; ou bien peut-être ·à 
Rome, où le dernier Pape aura été crudfié 

1 Bi ,rophetabunt diebus mille ducentis sexaginta .•. Et 
si quis ·rnluerit eis nocere, ignis exiet de ore eorum et de• 
~rabit inimicos. ~oru!ll : et si quis 1'oluerit eos Ja:id~re, sic 
Of)ortet eum occ1ru. Hl habent 1iotcstatem claudcndi cœJum 
ne pluat dîcbus prophetiœ ipsorum; et potestatem habeni 
imper aquas com·ertenéii eas in sanguinem, et percutere 
terram omni plaga quot.iescumque ,·oluerint, {Ibid. 3 ri 
5, 6.) 1 

' ' 

~ On peut en voir le récit prophétique en plusieura passages 
Ille l'Apocalypse, laquelle comme ch::icun sait, e&t la grande· 
pro1ihétie des derniers temps de l'Église. 

3 lo plateiscivitatis magoœ, ubi et DQJnil)Ui eorum (;5Vci• 
ii.1us est. (,\poc,,- XI, 8.J 
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par l'An!ecbrist, suivant. une tuditinn im-, 
mémori:ale. 

Après trois.jours et demi, les deux grands. 
précurseurs du Roi ùe gloire ressusciteront. 
à !a face de tout le peuple ; et ils monteront 
au ciel, sur une nuée , pendant q_u'un terri .. , 
ble tremblement de terre jettera partout 
Vépouvante •. 

Pour relever: sa puissance., rAntecbrist, 
singeant la triomphale ascension du Fils de 
DIEuet des deux grands Prophètes, tentera, 
Jui auss-i, de monter au ciel, en présence_ de 
l'élite de ses adeptes. Et c'est, alors que 
Notre-Seigneur Jilsus-CHRIST, " semblable à 
la foudre qui de l'orient à l'occident déchire 
le ciel, apparaitra tout à coup sur les nuées, 
danis toute la majesté de sa puissance 3, 

frappant de son souffle'et l'Antechrist' et 
Satan et les pécheurs. Tout ceci est prédit 
en termes formels 4• Comme nous l'avons 

1 Et post dies tres, et dimidium, spiritu:r vitai a Dto 
lntr:nit in eos. Et steterunt super petles suos, et timor fllll'­
gnus cecitlit super eos, qui vitlerunt cos ••• Et ascemlerunt 
ln cœlum in nube .•• Et in i}Ja bora factus est terrœ motus 
magnus. (Ibid., H, 12, 13.) 

2 Sicut enim fulgur exit ab oriente, et pari'.:< llsque in 
occidentem; ita erit et adventus Filii hominis •.. Et Yidebunt 
Filium hominis venientem in nubibus cœli cmn -virtute 
nmlta tt majestate. {Ev. Mattb., XXIV, 2'7, !Hl.) 

3 :& tune revelahitur ille iniquus, qaem Dolllinus JESUS 
luterficiet spiritu oris sui, et destruet illustratione adve,., tus 
sui eum. {Il ad Thess., li, 8.) 

>i. Ipse Dominus in jussu, et in voœ Archangeli, el-. :'Il 
tuba DEI descendit de cœlo, (I ad Tbes~., IV, 1S,) 
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dit, !'Archange Michel, le Prince de la mi• 
lice céleste, fera· reteil.tir toute la terre du 
cri de triomphe gui ressusciter-a tous. les 
·élus t. Ce sera le Consummatum est ~e l'E· 
glise militante,' entrant pour toujours dans 
la joie de ,on Seigneur. . 

Cette « voix de I' Archange • sera accom­
pagnée d'une combustion universelle, qui 
purifiera et renouvellera toutes les créatures 
profanées par Satan, par le monde et par les 
pécheurs. La foi nous apprend, en effet, 
qu'au dernier jour, JÉsus-CnRIST doit venir 
juger le monde par le feu 2• Ce feu veugeur 
et sanctificateur renouve-llera la face de la 
terre et fera <tune nouvelle terre et de nou­
veaux cieux I 

J), Comme au Sinaï, comme 
au Cénacle, l'Esprit-Saint se manifestera 
ainsi par le feu, en ce jour redoutable entré 
tous. 

Telle sera la fin terrible el glorieuse de 
l'Église militante; telle sera, aulant du moins 
que la lumière toujours un peu voilée des 
prophéties nous permet de l'entrevoir, telle 
sera la Passion de l'Église; telle sera sa ré~ 
surrer.tion suivie de son triomphe. Corps 

1 Et mittet Angelos suos euro tuba et ,·oce magna; et 
congregabunt electos ejus. (Ev. Matt:-i., XXIV. 31.) 

2 Gum 1·eneris jùdicare seculnm per ignem. (Rit. Rom,) 
3 Emittes Spiritum tuum et renovabi~ faciem terra-. (Psal., 

cm, 30.) Et vidi cœJum nornm et ttnam novam. (Apoe::. 
XXI, 1,) 
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mystique du Fils de Drnu, elle aura smv1 
son divin Chef jusqu'au Calvaire, jusqu'au 
sépulcre, et par cette fidélité elle aura mé­
rité de partager sa gloire à tout jamais. 

Que JÉSUII-UURIST, 
Hu.î:tre et Seigneur du monde, 
terminera la série des siècle11 

par le jugement nniversel. 

En son. glorieux avénement, qui terminera 
les combats de l'Église, JÉSUS·CHRIST res• 
suscitera d'abord tous ses élus t, ainsi que 
_nous l'apprennent les Saintes-Écritures; et 
celle terre qui n'a vu pour ainsi dire la très­
sainteÉglise de Drnuqu'humiliée, combattue, 
baignée de larmes et trop souvent baignée 
de sang, Ia·verra enfin glorieuse et resplen­
dissante. 

<( Maintenant, comri::te dit saint Paul, toutes 
les créatures sont dans l'attente et aspirent 
au jour où la gloire des en{ ants de Drnu sera 
révélée; car elles subissent malgré elles le 
joug du mensonge. Alors elles seront déli­
vr'ées de f esclavage de la corruption) et par­
ticiperont à la glorieuse liberté des enfants 
de DIEU 2• n 

1 Et mortui qui in Christo sunt resurgent primi. (1 ad 
Thcss., lV.15). Hœc est resuITectio prima. Beatus et sanctus­
qui habct partem in resurrcctione prima! (Apoo.;., XX, 5, 6.) 

2 Nam exspectatio creaturœ , reYelationem filiorum DEI 
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Le second avénement commencé par 
l'expulsion de Satan, la destruction de I' Ao­
techrist et de tous les siens et par la résur­
rection triomphale des élu.Sf semble devoir 
être, d'après les Écritures, non paJ seule­
ment un moment, un acte, mais bien une épo­
que, une époque de gloire et un règne tout 
spirituel du Fils de Drnu et de son Église sur 
-Ja terre renouvelée ; une époque correspon­
dant aux quarante jours qui ont séparé laré­
surrection et !'Ascension du Seigneur 1• Ce 
·qui est certain, c'est qu1il se terminera par 
la résurrection des réprou,és et par ces 
grandes et terribles assises que l'on appelle 
le jugement dernier. 

Notre-Seigneur, qui, au chapitre vingt-

·ngpectat. Yanitati enim creatura -suhjecta est non vo:1lens ••• 
Quia et ipsa creatura liberabitur a servitute corruptionis, in 
liberlatem gloriz flliorum DEI, (Ad Hom., VIH, 19-21,) 

1 Quoique orthodox.e et appuj,é sur !'Ecriture-Sainte et sur 
plusieurs saints Pères très-vénérables, ce sentiment a été gra­
vement compromis par les grossières et absurdes erreurs des 
miUénar'i#tes. Depuis, en s',en est moins occupé et par con­
séquent il est moins traditionnel. Le docte Cornélius a La. 
pide en parle cependant, et y re,·ient à plusieurs reprises 
dans ses cé1èbres coœmentairessur f'l::criture, Peut-être, dans 
les desseins de la Providence, cette question est-elle plus spé­
cialement réservée aux docteurs catlmliq1,1es des derniers 
·temps, comme le dogme de l'immaculée-Conception, comme 
le mystère du Sacré-Cœur. On conçoit, en effet, que, dans sa 
miséricordieuse pro-Yide11ce, Notre-Seigneur 'l'fbnn1, à son 
Eglise je, lumi~res plus puissante.li sur les grands mys~ 
~.ères de l'Antecbrist, du second avéne11ent, c.t du jugement 
dernier, à mesure que ses fidèles appr.icberont de ceii .}Elurs 
wlennels et redoutable»-
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quatrième de saint-Matthieu a daigné nous 
apprendre avec tant de détails les signes 
J>récurseurs de son avénement et de la ré­
.demption définitive de son Église, nd"s Pa­
conte avec des détails non moins frappants,. 
au vingt-cinquième chapitre du même Évan~ 
gile, cette clôture solennelle des siècles, 
qu'il présidera en personne. 

« Lorsque le Fils de thomme ~era t•enu 
dans sa majesté, avec tous ses Anges, il 
siégera, nous dit-il, sur le trône de sa 
gloire; et tous les peuples seront rassemblés 
devant lui. Il sépm·era les hommes .les uns 
des autres; comme le pasteur qui sépare· 
les brebis des boues. Et il placera les brebis 
à sa droite et les boucs à sa grwche. 

<c Alors le Roi dira à ceux qui ·se1'ont à sa 
droite: <c Vene;;, les bénis de mon Père; venez 
« prendre possession du royaume qui vous a 
cc été préparé dès l'origine du monde! 1> Et 
à ceux qui seront à sa gauche, il dira : 
u Retirez-vous de moi, maudits, dans le feu 
« éternel, qui a été préparé pour le démon et 
• pour ses Anges ! » Et ûs iront au supplièt: 
éternel, tandis que les jus tes entreront dans la 
vie éternelle' ». 

1 Cum autem veneri:t Filius bomiiiis in m-ajestate 1ua, et 
omnes Aogeli cum eo, umc sedebit super sedem majestatis 
.ue : et coogregab-untur ante euro omnes gen:tes, et separa­
tat eos ab inYicem, sicut pastor segregat oves ab hedis : el 

1tuet Off& qnidew a dex:lri& suis, bedoa autem . .a liniltris. 
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< Alors il n'y aura plus de temps; et la terrt 
èt les cieux disparaîtront de devant la face de 
tAgneau, et ils l'occuperont plus de lieu t. n 
{;e sera le commencement de l'éternité pro· 
prement dite, qui pour !es élus et les saint$ 
Anges sera « la possession parfaite et tout 
entière à la fois de la vie qui n'a point de 
fin 2 ,; » et pour les démons et les réprou­
vés la perte absolue, parfaite, irréparable, 
tout entière à la fois, de la vie et du bon• 
heur éternels. 

Remarquons, je ne dis pas séulement l'au­
torité, mais la divinité de ces oracles de JÉ­
sus-Caa1sT. Quel autre que Drnu seul a pu 
tenir un pareil langr1ge? 

Il le dit lui-même, c'est comme Fils de 
MARIE, c'èst comme homme et non pas seù­
lement comme DIEU que JÉsus-CHRISTjugerà 
le monde .. C'est « le Fils de l'homme • qui 
présidera le jugement universel, dans tout 
l'éclat de la divine majesté et environné de 

Tune dicet Rex bis qui a dextris ejus erunt: Vcnite, bene• 
dic!i Patrfa mei, possidete paratuffi '10bis regnum a constitu• 
tione mundi ... Tune dicet et !lis qui a sinistris erunt: Dis· 
-<:edite a me, maledicti, in ignem œternum, qui paratus est 
diabolo, et angelis ejus ... Et illunt hi in supplicium retcr­
num: justi autem in vitam retcrnam. (E\·. Matth., XXV, $1, 
et scq.) 

1 Tempu!J non erft amplfos ... Et "idi thronum magnum 
-candîdum, et sedentem super eum, a cujus conspectu fugit 
terra, et cœlum, et locus non est in\Cntus Pis. (Apoc., X, o, 
XX, 11.) 

! Vitre interminabili5 tota simul perfectaque possesslc.. 
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<< tous ses Anges 4 ». Les Anges sont à lui; 
ce sont cc ses ':Ang"es ». Bien· plus, ce n'est 
pas seulement comme Fils de l'hom·me qu~il 
jugera ainsi le ciel et.la terre, mais « parce 
qu'il est le Fils de l'homme '». Ce sont ses 
propres paroles dans l'Evangile. 

La royauté universelle, la souveraine judi­
cature/- la toute-puissance sont dévolues à 
l'humanité de Jésus-CHRIST, inséparable de 
sa personne divine; et en J.Ésus-CBRIST, nous 
ne saurions trop le répéter, ce n'est pas seu­
lement le Drnu qu'il faut adorer, aimer et ser~ 
vir, c'est aussi l'homme. C'est aux pieds de 
l'homme que la sagesse humaine doit s'ané­
antir, que l'orgueil humain dbit se proster­
ner. Là, en effet, est le mystère, le mystère 
de la foi, le mystère de l'amour. Qui ne croit 
en Dmu? Qui ne reconnait Drnu pour Drnu? 
Mais (c le Fils de l'homme», mais le petit En­
fant de Bethléem, mais l'humble et pauvre 
JÉsus de l'Évangile, le monde n'en veut pas t 
Il le repousse; il ne veut point croire en lui. 

Au jugement dernier, ils le verront; ce Fils 
de l'homme, plus resplendissant que le soleil, 
dans la gloire de son éternelle majesté. Mais 
ce sera trop tard: le temps du mérite et de la 

1 Filius enim hominis ,·cnturus est in gloria Patril 1ul 
cum Angrlis suis. (Ev. Matt., XVI, 27,) 

~ Et potestatem <ledit ei judicium facere, quia Filiua ho• 
minis est. (Ev, Joan., V, 27.) 
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grâce sera passé; le jour de l'éternelle retri­
bution comril.·encera, inimuable, indivisible, 
sans changement possible, sans fin . .&n ce 
monde, nous pouvons changer, parce que 
nous avons dutemps; de 1:;ions, nous pouvons 
devenir_mauvai:s, et de mauvais de"Venir bons, 
parce que la nature même da temps, qui est 
successif, nous le permet; mais, dans l'é­
ternité, il n'y aura plus de temps : la Révé­
lation nous l'apprend; la durée de l'éternité 
est absolument une et indivisible, tout entière 
à la fois, totasimul; et c'est avant tout cela 
que les damnés ne pourront changer leur 
destinée par le repentir. · 

• La vie éternel!e 11, que Jlisus-CHRIST an­
nonce à ses fidèles, c'est donc l'état im­
muable de.béatitude, où, tout entiers dans la 
lumière, dans la joie, dans le bonheur ab­
solu, unis à J tsus glorifié, anssi intimement 
que dans le corps vivant les membres sont 
unis à la tête, les élus et les Anges verront 
'Drnu face à fac-eet vivront avec JÉSUS en DIEU, 
de la vie même de Dmu, dans la béatitude 
,de l'éternel amnnr. 

Et« le suppliœ éternel. dont JÉSUS-CHRIST 

mellace dans l'Êvangile les réprouvés, c'e'St 
l'état immuable de malédiction, de déses­
poir et de souffrance, où tout entiers dans 
les ténèb.oes, dans l'e remords, dans le feu, 
dans le malheur absolu, séparés à tout ja-
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mais k DIEu, de son Christ et de son 'Église, 
les dàmnés et les démons, qui auront choisi 
librement <t follement la mort du péché.au 
lieu de 1~ vie de la grâce, seront plongés avec 
Satan da.'1s les abimes de l'enfer, pour y 
brûler éternellement, dans la haine et dans 
la rage d'un désespoir éternel. 

Telle est la toute-puissaneedi vine deNotre­
Seigneur J:ÉSus-Gun1sT. Aussi incommensu• 
rable que la main droite d,e sa miséricorde, 
qui sauve les bons, la main gauche de sa jus­
tice tient et châtie les méchants. Aucune 
créature ne lui échappe; il est le ]\[aitre; il 
est le Seigneur, le Seigneur dont on ne 'Se 
moque pas impunément•; il est le Drnu des 
\'ivants et des morts, le seul vrai DIEuvivant, 
avec le Saint-Esprit, ùans la, gloire de J:Jrnu 
le Père, 

CONCLUSION. 

Tel est le Mystère de JÉsus-CrrRIST, li 
remplit tout; il domine tout; il est la pierre 
angulaire de toutes les œuvres de Dllm au 
dehors: Il est le principe et la fin de.n,utes 
choses; il est le tout et la vie ùe l'Èglise,·qui 

1 Nolite err_are, DEUS non irridetur, (Ad, Gal., VI, 7,) 
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est elle-même la vie et comme l'âme du 
monde. JI est la lumière qui éclaire toute lu­
mière; il est Je dernier mot de la destinée 
humaine, le dernier mot de la vraie science,. 
de la \raie sage~e, de la vraie politique. En 
un mot, il est c, 1a Vie », la Vie universelle, 
la Vie spirituelle et éternelle. 

0 J.Esus, « mon Seigneur et mon Drnu~ ! » 
Je vous adore à travers les voiles de votre hu­
manité, à travers les voiles de votre Eucha­
ristie. Je vous adore vivant dans votre Église, 
en vos saints Anges, en vos fidèles, en_tous 
-vos membres. J'adore et j'aime de toutes les 
puissances de mon âme votre très-saint 
Mystère, à qui soit gloire et honneur, amour 
et bénédiction, dans le temps comme dans 
l'éternité. 

Sainte-Anne d'Auray, 2 août 187S, 
en l.i. fête de' Notre-Dame drs Ange,, 

Dominu, ip~us ~C DEUS meus: (Ev. Joan,~ XX, 28-l 

Tl/li• 
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